
LE DÉSARMEMENT DU REICH

LES AMBASSADEURS

NE SE RÉUNIRONT

QUE MARDI PROCHAIN

Le gouvernement britanniquen'a pas
encore achevé l'examen des

suggestions françaises

La conférence des ambassadeurs
qui devait se réunir aujourd'hui
pour fixer la teneur d-i sa note à
l'Allemagne, au sujet du contrôle mi-
litaire et du désarmement, a remis
sa séance aux premiers jours de la
semaine prochaine, mardi ou mer-
credi probablement. Sans doute ce
nouveau retard est-il dû au fait que
'le Foreign Office et le War OHic-
n'ont pas encore achevé l'exam2n des
dernières suggestions françaises
communiquées a Londres après lc
conseil des ministres de mardi.

On annonce, d'autre part, que le
proj2t de réponse française au Reich
sur la sécurité a été communiqué
non seulement à Londres, Bruxelles,
Rome et Tokio, mais également aux
puissances qui se trouvent liées à la
France par des accords particuliers.

MM. CHAMBERLAIN ET DE FLEORfAU

S'ENTRETIENNENTDE LA SÉCURITÉ

ET DU DÉSARMEMENT DE L'ALLEMAGNE

Londres, li mai (dép. Petit Parisien.)
Le projet de réponse française aux

suggestions allemandes relatives à un
pacte de garantie a fait, cet après-
nùdi, l'objet d'un premier examen
entre M. Chamberlain et M. de Fleu-
ri au.

Ce premier échange de vues s'en-
toure, cela va sans dire, de la plus
grande discrétion. Je crois savoir,
toutefois, que, sur le fond même du
:sujet, il n'y a pas lieu de prévoir de
sérieuses divergences et qu'en parti-
culier on admet, à Londres, qu'un
pacte de garantie ne pourra pas être
signé avec l'Allemagne tant qu'elle
n'aura pas été admise dans ln So- j
ciété des nations.

Au demeurant, la conversation ne
fait que s'engager et va se poursui-
vre par l'intermédiaire des chan-
celleries sans qu'il soit besoin,
comme on le suggérait aujourd'hui
dans certains milieux politiques, de
réunir une conférence internatio-
nale.

L'accord 'entre les deux gouver-
nements sur le désarmement de
l'Allemagne, s'il n'est pas définitif,
est du moins en bonne voie. Il est
Téalisé sur deux points essentiels.
savoir la liste des manquements à
relever à la oharge de l'Allemagne
et la spécification très nette que
Cologne ne pourra être évacuée que
Iorsque ces manquements n'existe-
ront plus. Les divergences ne sub-
sistent entr; Paris et Londres que
sur la forme à donner aux condi-
tions que devra remplir le Reich
préalablement à tout retrait des
troupes alliées de la zons de Cologne.

A Londres, on est dominé par la
préoccupation de définir ces condi-
t.ions de la manière la plus précise,
de façon à prévenir toute contro-
verse au moment où il s'agira de
déterminer si elles ont été scrupu-
leusement remplies par l'Allemagne.
Les experts britanniques auraient
relevé dans Js texte français des for-
mules qui, à leur avis, pourraient
ultérieurement donner lieu à des
contestations, et ils auraient suggéré
un texte de remplacement.

C'est apparemment pour permettre
aux deux gouvernements de résou-
dra ces différences, qui on ne
saurait trop y insister ne portent
que sur des points de détail, que la
réunion de la conférence des ambas-
sadeurs a été ajournée. Jean
HUassip.

Les négociations avec les Etats-Unis

au sujet des dettes de guerre

Dès son arrivée au mintetère des
Finances, M. Caillaux a procédé à une
étude approfondie de toutes les ques-
tions qui se lient à l'assainissement
des finances et, par conséquent, à
l'affermissement du crédit de la
France. Parmi ces questions, il a tout
particulièrement porté son attention
sur celle qui concerne les dettes
interalliées et plus spécialement
notre dette envers les Etats-Unis.
Ayant été saisit par ses services de
toutes les pièces du volumineux dos-
sier relatif à cette dette, le ministre
des Finances, à la suite de l'étude
qu'il a faite de ce problème, se trouve
en mesure de donner une suite aux
négociations qui eurent lieu dans les
dernières années et qui restèrent en
suspens. Sous quelle forme et dans
quel délai le contact officiel pourra-
t-i être repris ? Le précédent des
négociations antérieures i n d i q ue
qu'en la circonstance on suit la voie
des négociations diplomatiques offi-
eifeUes, l'ambassadeur conférant dans
chaque pays avec le ministre des
Finances pour confronter les vues
des deux gouvernements et procéder
aux études préparatoires. On annon-
çait, hier, que M. Myron Herrick,
ambassadeur des Etals-Unis, avait
eu avec M. Caillaux une entrevue
consacrée à cet objet. La nouvelle
était prématurée. Toutefois, il semble
que l'examen de cette question, vrai-
semblablement,tardera peu à prendre
une fois de plus forme de contact
officiel entre les deux pays.

L'IMPRESSION EN AMERIQUE
Washington, 14 mai (dép. P. Parisien-)

Les premières déclarations des
membres du gouvernement français
et l'annonce de la reprise des négo-
ciations ont provoqué ici une vive
satisfaction-

Pour la première fois depuis que
tes dettes sont discutée* de part et
d'autre, on y voit la disposition de
la France à examiner lu question en
laissant, de côté le point de vite sen-
timental et en se plaçant strictement
au point de vue affaire,.

Même si les négociations ne de-
vaient pas aboutir à une solution
immédiate, la situation s'est nota-
blement améliorée et ane détenta peut
déjà se constater.

BRILLANT SUCCÈS AU MAROC

LE GÉNÉRALDE CHAMBRDNDEGAGELE MASSIF DE BIBANE

L'envahisseur se retire en hâte- vers le Rifk

Nos troupes viennent de remporter
au Maroc un très brillant, succès dont
on lira plus lom les détails et qui est
d'un heureux augure pour les opéra-
tions plus importantes actuellement
en cours de préparation.

D'après des renseignements puisés
aux meilleures sources, nous n avons
plus désormais qu'un seul poste qui
soit encore enrcrflé par les Rifains,
celui d'Aoulaï, contre lequel les par-
tisans d'Abd el Krim a1.'aient employé
le ration et qui, malgré la destruc-
tion d'un de ses blockhaus occupé
par cinq tirailtcurs sénégalais, ré-
siste toujours.

On annonce d'autre part de Tanger
qu'Abd el Krim organise, il Che-
chaouen. une forte harka avec des élé-
menls de la zone occidenlale unis h
quelques rebelles Andjera?, mais on
ignore si ces troupes sont destinées
à renforcer le front rifain de l'Ouer-
gha ou il opérer dans un autre sec-

Le général de Chambrun

elles trouveront devant elles de quoi
leur répondre, le maréchal Lyautey
ayant obtenu dit gouvernement tous
les renforts, en hommes et matériel,
réclamés par lui.

Rabat, 14 mai (dép, Petit Parisien.)
Le général de Chambrun vient de

réussir une importante opération do
dégagement au nord de l'Ouergha,
dans le massif de Bibane.

L'instrument principal de l'action
a été le groupe du général Coiombat,
appuyé par une nombreuse artillerie,
notamment des canons de 105 et 120
et par plusieurs escadrilles d'avions,
sous les ordres du .colonel Raman-
gaud. En même temps, le groupe du
colonel Freydenberg opérait une di-
version en se déplaçant de l'est à
l'ouest.

Le groupe du général Colombat
commença son mouvement au point
du jour, sur trois colonnes, couvert à
sa droite par la cavalerie et les par-
tisans, et à sa gauche par l'aviation,
qui gardait un contact étroit avecl'infanterie. Après avoir attaqué l'en-
nemi dans la plaibe et procédé à unbarrage roulant d'artillerie, il aborda
vigoureusement le massif où l'ennemi
s'était fortifié dans des tranchées éta-
blies selon les meilleures méthodes
de la technique la plus récente et op-posait une sérieuse résistance.

L'attaque se déroula dans les
meilleures conditions. Dès 11 h. 30,
les Rifains commençaient un mou-
vement général de repli. Les postes

LE MARECHAL

PETAIN

chez

LES CENTRAUX

Le maréchal Pé-
t a i n a inspecté
hier les élèves de
l'Ecole central?
qui ou!, exécuté en
sa présence, diffé-
rentes manœuvres
da pièces d'artille-
rie:

Le pavillon

du Japon

â l'Exposition

Arts Décoratifs

II sera Imngnré cd
après-midi à 16 h. 30,
par l'ambassadeur vi.
comte Itchii, ainsi que
l'ensemble de la section
qui comprend des stands
au Grand Palais, au
Invalide* et un restai»

rant-mauon de Ai,

de Bibane et de Dar Remich étaient
dégagés, et les troupes du général
Colombat venaient stationner au
sommet de Bibane. Le village
d'Aoudour était enlevé à la baïon-
nette.

Pendant ce temps, le colonel Frey-
denberg avait dégagé les postes
d'Imzer et de Teleghza.

Les Rifains se replient hâtive-
ment vers l'oued Anasseur et vers
Hammouda, c'est-à-dire vers le nord,
dans la direction de la frontière.

pourchasse et leur
inflige des pertes considérables, tout
en les empêchant de s'arrêter et d'or-
ganiser une défense.

LES PERTES DES RIFAINS
Rabat, 14 mai (dép. Havas.)

Le groupement Colombat poursuit
aujourd'hui le nettoyage des abords
de Bibane. Nos pertes, dans la jour-
née d'hier, ont été faibles. Au cen-
tre, le groupement Freydenberg a eu
à soutenir, hier, au cours de sa mar-
che vers l'Ouest, un violent combat
contre un adversaire retranché et
qui comprenait des éléments rifains.

Les pertes de l'ennemi ont été très
élevées, plus de 60 cadavres ont été
trouvés sur le terrain, des armes et
des prisonniers ont été capturés.
Dans le secteur du colonel Cambay, il
n'y a rien signaler.

JOURNAUX INTERDITS
Rabat, 14 mai (dép. Havas.)

Le Journal officiel publie un ordre
portant interdiction dans la zone
française de l'Empire chérifien, du
journal danois Social Demokraten et
du journal ;yrio-libanais Er Rend.

LE MARECHAL LYAUTEY
EST PARTI POUR FEZ
Rabat, 14 mai {dép. Havas.)

Le maréchal Lyautey a été reçu
en audience par le sultan, à qui il a
présenté le général de Serrigny, en
mission au Maroc. Il s'est entretenu
ensuite avec le souverain, avant de
quitter Rabat.

Le maréchal Lyautey est parti à
4 heures pour Fez, où il demeurera
quelques jours et où il étudiera sur
place avec le général de Chambrun
la situation sur le front Nord.

LE GENERAL NIESSEL A RABAT
Rabat, 14 mai (dép. Havas.)

Le général Niessel, inspecteur
général de l'aéronautique, envoyé en
mission au Maroc, est arrivé.

NOTRE VICTOIRE DE BIBANE

PRODUIT UN EFFET SALUTAIRE

SUR LES TRIBUS VOISINES DU RIF

Tanger, 14 mai (dép. Times.)
La victoire qui a suivi l'assaut et

la prise par les Français d3 Bibane,
sur la colline puissamment fortifiée
qui commande l'une des rares val-
lées conduisant au Rif, a eu, assure-
t-on, un effet très salutaire sur les
tribus voisines, et permet de déga-
ger plusieurs postes avancés des
Français.

La fuite des contingents ennemis
dans la direction du Nord contribue
érfaiement à convaincre les Rifains
de la témérité dont ils ont fait
preuve en essayant d'envahir le ter-
ritoire du protectorat. Enfin, le fait
pue des renforts sont partis de
France est bien connu des tribus et
a créé sur elles une /orte impres-
sion.

CE MATIN A 9 H. 45
OBSÈQUESAUX INVALIDES

DU GÉNÉRAL MANGIN

Les
honneum

milifaires régie-
mentaires aeront rendus au

soldat

Une conférence a été tenue, hier
matin, au gouvernement militaire des
Paris, pour arrêter les dispositions
concernant les honneurs qui seront
rendu à la dépouille du général
Mangin.

Le gouvernement a communiqué à
ce propos la note suivante

On a demandé que des honneurs spé-
ciaux soient rendus à l'ancien comman-dant de la 10' armée. Le gouvernement,
se référant au précédent établi par M.
Poincaré aux obsèques du général Mais-
Ire, a décidé de rendre au général Man-
Kin les honneurs prévus par les règle-
ments militaires.

En conformité de cette décision,
les honneurs militaires seront rendus
par la musique de la garde républi-
caine, le 5' régiment d'infanterie, le
23° colonial, un escadron de cavalerie
légère et une batterie d'artillerie.

Ces troupes, placées sous les ordres
du général Mouchon, commandant
l'artillerie de la place de Paris, défi-
leront devant le cercueiH, qui sera
déposé à la sortie de la grille d'hon-
neur des Invalides.

Rappelons que les obsèques ont lieu
ce matin, à 9 h. 45, en l'église Saint-
Louis des Invalides.Au domicile mortuaire

Les hommages ont continué d'af-
fluer, hier, au domicile du général.
Sur le registre d'inscription nous
avons relevé notamment les nomssuivants généraux de Castelnau,
Pau, Cordonnier, de Grandmaison,
Raynal vice-amiral Arago Mlf.
Stub, Hirschauer; duc et duchesse
de Reggio baronne de Wedel-
darlsberg baron de Bondy Mme
Mithouard MM. Françofë-Marsal,
Jean Psichari, Emile Brisson, prési-
dent du conseil général de la Seine.

Après la mise en bière, la dépouille
du grand chef, gardée par deux offi-
ciers coloniaux, a été déposée sur
un catafalque dans son cabinet de
travail, dont les fenêtres s'ouvrent
sur la rue de l'Université. Sur la che-
minée est posé un buste offert par la
Lorraine au général Mangin, en sou-
venir de son entrée à Metz. Des dra-
peaux tricolores, ainsi' que les clai-
rons qui sonnèrent l'entrée à Fachoda
de l'escorte du commandant Mar-
chand, alors commandée par le capi-
taine Mangin, forment un glorieux
trophée à la tête du cercueil.

Parmi les nombreuses dépêches de
condoléances qq'a reçues Mme la
générale 'Mangin, citons, notamment,
celles de la ville de Verdun, de Sar-
rebourg, dont une délégation assis-
tera aux obsèques, et celle du maré-
cha! Lyautey « au nom des troupes
du Maroc »

la troisième page, les lieux et heures
de rendez-vous des délégations.)

Pour ET Contre
Quand je songe que des cyclistes ont

effectué dimanche en vingt et une
heures le trajet de Bordeaux à Paris,
je demeure confondu. C'est preuve,
en vérité, que la carcasse humaine est
la plus robuste, la plus surprenante,
la plus merveilleuse des machines.

C'est que j'ai fait moi-même, tout
récemment, dans la bonne auto d'un
ami, le même parcours. Or nous n'en
pouvions plus.

Il n'y a pas 100 kilomètres de honne
route. Il y a, sûrement, 300 kilomètres
de fondrières invraisemblables. Et
c'est, toujours, la route « natio-
nale »! Que serait-elle? grand Dieu!
cette pauvre route, si elle n'était pas
nationale

Toutes les autos que nous croisâ-
mes, au cours de notre dangereuse ex-
pédition, les plus fortes, les plus riches,
comme les plus modestes, sautaient
sur cette extraordinaire piste de stee-
ple-chase comme des pommes dans !a
poêle. Et de prestigieuses torpédos,
faites pour le « cent vingt », faisaient
mélancoliquement à travers les trous
et les ornières, du honteux et miséra-
ble trente à l'heure.

Et des cyclistes, de simples cyclistes
sur leurs menues araignées d'acier, ont
gravi ce calvaire, sans arrêt, sans
accident, sans crise de désespoir ou de
rage C'est simplement inouï. La ma-
chine humaine est donc la plus puis-
sante de toutes les machines ?

L'exploit des coureurs de Paris-
Bordeaux est pleinement réconfor-
tant. Mais l'état de la route n'en reste
pas moins, lui, pleinement scandaleux.
Il s'agirait tout de même de savoir si,
oui ou non, on veut faire vivre ou
faire mourir nos routes.

Il s'agirait aussi de savoir autre
chose. Les routes « nationales » ne
doivent-elles pas, dans toute la nation,
être également et pareillement entre-
tenues ? Les citoyens qui usent des
routes « nationales » n'ont-ils pas par-
tout les mêmes droits, à Foix comme
à Orléans, à Mont-de-Marsan comme
à Lille ? Ne paient-ils pas partout
l'impôt ?

Pour nos routes nationales, tout au
moins, il devrait y avoir unité de com-
mandement, unité de direction, unité
de travaux. Il n'en est rien et c'est
absurde. Nos routes nationales dépen-
dent à cette heure de mille fantaisies
et de mille contingences. Elles sont
bonnes dans tel département pauvre et
difficile. Elles sont affreuses dans tel
département riche et peu accidenté.
Personne ne pourrait nous dire pour-
quoi.

htais, à propos ?. Encourage-t-on
les fonctionnaires qui, ayant charge de
veiller sur nos routes, y veillent, pro-
diguent leurs efforts et obtiennent d'ex-
cellents résultats ?.

Et frappe-t-on les autres, ceux qui
s'en fichent ?.

Vous voulez rire L. < •

UN ACTEDE VANDALISME

AUMUSÉE RODIN

Des malfaiteurs dépla-
cent une statue de
bronze pesant 400
kilos, pour la dé-
biter et en vendre

les débris

On eait que la
propriété qu'habi-
tait de son vivant,
a Meudon, le

sculpteur R o d i n,
fut, à la mort de
l'artiste, transfor-
mée en musée.

Le maître est
inhumé dans 1 n
parcet non loin d*
son tombeau' se
trouvent deux sta-
tues de bronze pe-
sant chacune 400
^llos et représen-

tant l'une le Premier homme. l'au-
tre l'Ombre.

Venant hier matin prendre son ser-
vice au muses, le brigadier Ledoux
constata que la statue du Premier
homme n'était plus sur son socle. Il
la découvrit bientôt dans un terrait.
vague un peu en contre-bas, où les
malfaiteurs qui l'y avaient transpor-
tée avaient tenté, à l'aide vraisem-
blablement dune scie à métaux, d'e3
détacher le bras gauche et les pieds

Dérangés ou surpris par le jour,
les vandales., avaient dû laisser leur
travail inachevé.

II n'est point douteux que les au-
teurs du coup de main avaient l'in-
tention de débiter, par morceaux,
l'oeuvre d'art et d'enlever les débris
pour les revendre.

Le concierge du musée dont le
pavillon se trouve à cent mètres envi-
ron du lieu où fut oommis cet acte de
vandalisme n'a rien entendu. Un
bruit de moteur nettement perçu
vers deux heures du matin par des
habitants du quartier semble indi-
quer que les cambrioleurs s'étaient
rendus en automobile à Meudon.

L'enquête ouverte par le commis-
saire de la localité et la première bri-
gade mobile a démontr* que les mal-
faiteurs avaient gagné le musée par le
sentier des Mauduits, puis escaladé le
mur peu élevé qui' clôt la propriété.

LES PILOTES DE BOMBARDEMENT

ONT RANIMÉ LA "FLAMME"

Les anciens pilotes- de bombardement
de jour eurent, hier, la pieuse mission
de ranimer la flamme sur la tombe du
Soldat inconnu.

Parmi les délégations des « Oies sau-
vages et des anciens de l'escadrille 13,
réuaies l'Arc de Triomphe, on remar-
quait le colonel de Goys, le commandant
Dagnaux, les capitaines Lemaîlre, Arra-
chart, Petit, de Verschère, de Durât, le
lieutenant Moraglia, l'abbé Hénocque,
ancien aumônier de la division aérienne.
Le oommandeur Cobianchi, vice-présdent
des .Vieilles Tiges italiennes, était pré-
sent.

Les pilotes, tête nue, se rangèrent au-
tour de la dalle sacrée, tandis que le
colonel de Goys ranimait la flamme se-
lon le rite traditionnel. Le capitaine Petit
et le lieutenant Moraglia déposèrent sur
la tombe du héros anonyme une gerbe
d'œillels et de rosés. Une minute de re-
cueillement ponctua la cérémonie. Notre
cliché représente le colonel de Goys ra-
nimant la flamme.

UNE NOUVELLE AMBULANCE AUTOMOBILE

POUR LES CHEVAUX BLESSÉS

Hier matin, dans la cour de la caserne
de la Cité, une généreuse amie des bêtes,
Mlle Lucienne Delahaye, a fait remise à
ni. liorain, préfet de police, d'une voi-
ture automobile perfectionnée qui per-
mettra l'enlèvement rapide des chevaux
blessés sur la voie publique.

M. Desvaue, conseiller municipal, était
présent, ainsi que M. Bergueine, prési-
dent de la Société protectrice des ani-
maux M. Paul Guichard, directeur de
la police. municipale; M. Dausset, séna-
teur, et Mme Dausset: Mme Anglade,
présidente de la LIgne du cheval, etc.

Une voiture semblable avait été déjà
offerte, on s'en souvient, en octobre der-
nier, par M. Winburn, membre de la
colonie américainr de Paris. Notre cli-
ché, pris au cours de la cérémonie, re-
présente Mlle Lucienne Delahaye et, près
d'elle, M. Morain.
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Propos de bonne humeur

Le libertaire Rebuffé

revient sur ses aveux

IL SE DEFEND D'ETRE L'AUTEUR

DU DOUBLECRIME DE LA FORET DE RJtHBOVHlET

« Si j'ai avoué, dit-il, c'est parce
que j'ai été frappé »

Le libertaire Lucien Rebuffé, ar-
rêté le 21 avril pour avoir assassiné
deux libertaires, MM. Moreau et
Coulon, dont les cadavres furent re-
trouvés les 11 mai et 13 novembre
1924, en forêt de Rambouillet, inter-
rogé hier par M. Delalé, juge d'ins-
truction, en présence de M' Xavier
Gistucci, secrétaire de M* de Moro-
Giafferi, son défenseur, a protesté
de son innocence.

Mais vous avez fait des aveux à la
police ? objecta M. Delalé.

C'est que j'ai été Irappé 1 riposta
Rebuffé.

Vous avez renouvelé ces aveux lors
du transport dans la forêt, en présence
du procureur de la République de Ram-
bouillet ?

Je suis innocent 1

Alors pourquoi MM. Moreau et Cou-
Ion auraient-ils abandonné la boutique
d'ébénisterie d'art que le premier diri-
geait, sous le nom de Passet, 3, rue d'Ar-
{jtnleuil ?

Rebuffé a expliqué que son ami
Moreau craignant d'être arrêté pourdésertion avait décidé de quitter la
France au mois de mai 1924. Comme
l'ébéniste était, paraît-il, neuras-thénique, il aurait demandé à Re-
buffé de l'accompagner et, sur sonrefus, serait parti avec M. Coulon,
son compagnon de travail.

Entre mai et juillet 1924, l'inculpé
aurait reçu deux lettres envoyées
d] Anvers par M. Moreau. Puis celui-
ci ne donna plus de ses nouvelles.

Que sont devenues ces lettres
Rebuffé les a détruites.

Enfin, à entendre l'inculpé, s'il
occupait l'atelisr de la rue d'Argen-
teuil, c est que M. Moreau le lui
avait demandé en le priant d'achever
des travaux d'ébénisterie en cours.

LES SOCIALISTES MAINTIENDRONTM. HERRIOT

DANS SES FONCTIONS DE MAIRE DE LYON

M. Herriot sera réélu dimanche
maire de Lyon par l'unanimité du
conseil. Les 31 socialistes S. F. I. 0,
élus avec 26 radicaux socialistes,
auraient pu revendiquer la mairie
pour leur parti ils ont décidé à
l'unanimité, au contraire, de mainte-
nir M. Herriot au fauteuil de maire
et la commission exécutive du parti
S. F. I. 0. a ratifié cette décision.

Paris. Suède et Londres SUède par l'air

Ces deux importantes lignes aériennes
seront inaugurées aujourd'hui

D'année en anxiée les services
aériens augmentent leur trafic et
multiplient leurs lignes. A l'heure
actuelle, l'Europe, l'Amérique, cer-taines régions d'Afrique et d'Asie
sont déjà sillonnées chaque jour par
de nombreux avions de commerce.Deux lignes nouvelles. qui conver-gent vers la Suède, sont, inaugurées
aujourd'hui. La première a commetète Parits et la seconde Londres. La
ligne partant de Paris aboutit à Mal-
moë, important port de la Suède
méridionale sur le Sund, et passe parBruxelles, Amsterdam, Hambourg et
Copenhague. Cet itinéraire est com-
mun avec la ligne de Londres à par-tir d'Amsterdam.

Les avions français chargés d'assu-
rer le service sont des Jabiru-Farman
à quatre moteurs Hispano-Suiza de
180 chevaux.

AUJOURD'UI LES PARISIENS
TROUVERONT DU TABAC

AU PRIX. DE HAUSSE

Les amateurs de « perlot » ont,
avant la hausse, donné, hier, un nou-
vel et définitif assaut contre les bu-
reaux de tabac. A tel point que
« gris », scaferlati! ordinaire ou
« gauloises » étaient absolument in-
trouvables en fin d'après-midi'.

Le directeur des manufactures de
l'Etat nous a assuré qu'aujourd'hui
les fumeurs trouveront dans les bu-
reaux de tabac tout ce qu'ils dési-
rent.

Puisqu'il le faut.
Signalons que la « Ligue nationale

pour la défense des fumeurs », tout
en regrettant « l'importance des sa-
crifices demandés aux consomma-
teurs de tabac » déclare qu'elle
s'abstiendra « de provoquer la moin-
dre manifestation qui pourrait être
interprétée comme un acte d'hosti-
lité à l'égard de tout programme vi-
sant le relèvement de nos finances
publiques. »

LE LEGS DE TREHTE MILLIONS OR

de la veuve de l'ancien ministre du Mexiqueà Paris

Mme de Mier, née Isabelle Pesado,
veuve de l'ancien ministre plénipo-
tentiaire du Mexique à Paris, avait,
par testament mystique, consacré
une somme s'élevant aujourd'hui à
trente millions or à la fondation au
Mexique de cinq œuvres de bienfai-
sance destinées à perpétuer le sou-
venir de la donatrice et de son mari.

En exécution d'une ordonnance
rendue par le tribunal de Mexico,
Mmes de Rubin et Luis et Gueno,
exécutrices testamentaires de Mme
de Mier, demandaient, hier, la déli-
vrance de ce legs qui a été, en effet,
ordonnée par la première chambre.
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CHEZ LES FOUS

par Albert LONDRES

VIII. -CES MESSIEURS DU DOCTEUR DM

Le docteur Dide est un aliéniste
qui tient du merveilleux.

Il fait des miracles. C'est dans la
Haute-Garonne qu'il opère, à 6.000
mètres de Toulouse.

Afin de prouver que parfois dec
choses tombent bien, son asile est si-
tué en un lieu nommé Braqueville.

La maison de Braqueville est une
maison comme il n'en est pas une
autre sur le territoire de la France
républicaine.

Si je suis dénoncé comme fou, je
demande que l'on m'interne chez le
docteur Maurice Dide.

Ce savant professe que la folie est
un état qui en vaut un autre et que,
les maisons de fous étant autorisées
par des lois dûment votées et enre-
gistrées, les fous doivent pouvoir,
dans ces maisons, vivre tranquille-
ment leur vie de fou.

Et ce savant a raison.
C'est assez que l'on ne puisse pas

les guérir1

Il est puéril de reconnaître, de

manière officielle, qu'un individu
possède telles aptitudes réclamant
son transfert dans une milieu spé-
cial, si, cette reconnaissance établie,
on défend aussitôt, à ce citoyen
l'exercice innocent de ces dites apti-
tudes.

On ne punit pas un homme parce
que, ayant attrapé une bronchite, ¡Il
ajoute à sa maladie la malice de
vous tousser au nez. De même, :iquelqu'un tâtonne sous le prétexte
qu'il est aveugle, cela ne doit pas lui
mériter, à première vue, une série de
coups de brodequins quelque part.

Dans la maison du docteur Dide la
folie n'est pas considérée comme un
crime.

On ne se dresse pas devant le pen-
sionnaire pour lui dire « Miséra-
ble Qu'as-tu fait? Tu viens de
perdre la raison »

On lui dit « Bonjour, monsieur,
vous voici chez vous. »Les châtiments sont interdits.

Existent-ils en d'autres lieux ? Je
vous crois Si je sui's certain de ce
que j'avance ? Tout à fait 1 Lais,on,
les « réflexes ». Un fou vous enfonce
les ongles dans la chair, vous le re-

,poussez sans douceur, cela va Un
grand mystique inoffensif tombe à
genoux contre son lit et, dans l'atti-
tude des plus célèbres saints du ca-
lendrier, les bras en croix, ouvre son
âme au Seigneur, cela est son droit
de fou, qu'en entrant à l'asile il ahonnêtement acquis. La folie est
justement de les forcer à se relever
sous la botte. Priver cet autre de
nourriture, parce qu'il ne fait quehurler est une économie qui ne de-
vrait pas se pratiquer. DéshabMler cemonsieur qui s'est évadé, et l'enfer-
mer nu dans un cachot froid, c'est
vouloir placer une bonne petite con-
gestion pulmonaire que l'on tient en
réserve.

Il est possible aussi, puisque le
main-d'œuvre manque, que des ma-
lades, payant la rançon de la loi de
huit heures, doivent être attachés.
S'ils doivent l'être, pourquoi, lors-
qu'un inspecteur se présente, alors
que l'on prie l'inspecteur de souffler
un instant dans le fauteuil directo-
rial, fait-on courir une infirmière
dans les salles au cri de « Détachez
les malades, détachez les malades 1 »

Nous ne sommes plus à Venise,
déclarait un docteur, récemment, a
propos d'histoires.

Je n'avais pas dit que nous fus-
sions à Venise, docteur, je n'avais
parlé que des bords de la Seine-

Dans la maison du docteur Dide,
la folie est sacrée. C'est un talent
que l'on respecte, une chute d'eau
que l'on ne cherche pas à canaliser
pour faire de la houille biancne. Les
neiges ont fondu, qu'elles s'écnulent
suivant les fantaisies de la nature.
Ce fou a pour habitude, chaque ma-
tin, de rédiger une affiche et de la
coller à la porte 3 du couloir de la
deuxième. Pourquoi la lacérer ?

Dide va aux fous, et n'attend pas
que les fous aillent à lui. Celui-ci a
la manie d'être joyeux. Dide édairo
sa figure d'un franc sourire, trompe
sa voix dans un bain de gaité

Allô I Dario 1 fait-il, bourrant
amicalement l'épaule de l'homme
heureux, tout est encore très beau.
ce matin, n'est-ce pas, mon ami

Tout roule sur des roulettes
idéales, patron.

Si ça roule ? Mais à merveille,
vieux frère

Vieux frère 1 va I dit le malade,
qui éclate de contentement.

Le jardinier bêchait en conscience.
Soudain, il plante sa bêche en terre,
et le voilà contre le mur. II le t;Ho
de mouvements mécaniques. On di-i
rait qu'il y trace des figures de géo-

..métrie.
Regardez, c'est beau, c'est -rand

dans son mystère, disait le savant.
Gbûq minutes après, comme exor-



cisé, le jardinier reprenait tranquil-
lement sa bêche.

Et voici les ateliers. Parmi scies
mécaniques, rabots, instruments
tranchants, onze ouvriers s'éver-
tuent dix fous dix délirants
et un chef normal.

Cherchez l'homme normal, de-
mande le docteur,

.le ne l'ai pas trouvé.
Ces temps derniers, l'électricien

est tombé malade. Un fou fa rem-
placé pendant deux semaines. Il au-rait pu tout faire sauter. Il n'a
même rien abînné.

Mais levez les yeux, lecteurs, je
vous en prie, levez les yeux avec
moi. Sur le toit d'une bâtisse à trois
étages, travaille un couvreur. Ce
couvreur ne vicnt pas de Toulouse,
il est de Braqueville. C'est un fou.

Un fou ? demandai-je éberlué.
Evidemment, flt Dide, pris de

pitié pour mon étonnement.

Dans la maison du docteur Dide, je
n'entendais pas un cri.

Vous n avez donc pas de « cin-
quième ? »

Vous venez d'y passer deux
heures.

La «cinquième», est le uartier
des agités. Dans celle cour, c est gé-
néralement la bamboula des grands
jours de fête. On n'en ressort jamais
que le tympan en folio

De la blague! dis-je, ce n'était
pas là votre cinquième.

C'était sa cinquième.
Dans les autres asiles, pour-

quoi hurlent-ils, alors ?
Je ne sais.
Enfin que leur faites-vous t
Je leur fiche la paix.

Un franc compère vient nous ser-
rer la main, se plante devant nous et
chante

J'voyais tefïment j'étais pompette
Les becs de gaz qui tournoyaient.

Voilà le chanteur, donnez-lui
deux sous. Il chantait, devant les ca-
fés, c'était son métier à cet homme.

Qui tournoyaient. qui chahutaient.
Bravo Dupré 1 Voilà tes deux

sous continue, mon ami, c'est ta vie,
ne la change pas.

Tout en allant, j'npcrçus une tombe.
Qui est-ce ? demandai-je.

Alors Maurice Dide, d'un ton absent,
répondit

C'est mon prédécesseur.
En effet, le docteur Marchand,

directeurde Braqueville, futtué à cet
endroit par l'un de ses clients..

Les malades guérissent-ils moins
rapidement qu'ailleurs dans la mai-
son du docteur Dide?

Ils retrouvent plus vite la lumière.
Ce n'est pas en exaspérant ces

malheureux qu'on les ramène à la
raison.

Pour soigner les fous, il faut
d'abord prendre la peine de com-
prendre leur folie.

Il faut aussi protiter de leurs jours
de lucidité pour, les réadapter à la
yïi ordinaire.

Traiter continuellement comme un
!ou l'homme qui ne perd que de
temps à autre le contrôle de son
'jugement, c'est l'enfoncer dans son
infortune.

Nous marchions dans l'allée prin-
cipale de l'établissement.A vingt pas
de nous, nn pensionnaire s'arrêta. Il
prit l'attitude qui immortalise Gam-
betta dans le jardin du Louvre et
entama une éloquente harangue.

Dide me dit
Cet homme est en proie à son

orage. L'orage ne durera pas, mais il
faut qu'il passe. Sii je voyais un infir-
mier brutaliser le malade sous pré-
texte de le faire taire, c'est l'infir-
mier que je mettrais au cabanon.

En effet, l'orage passa. L'orateur
S'approcha de Dide.

Bonjour, monsieur le direc-
teur, vous venez encore de me sur-
prendre en effervescence.

Nous avons tous la nôtre, mon
ami.

Mais c'est fini. Je sens que je
guéris. Monsieur le directeur, vous
èt'^s un grand savant.

Et je partis déjeuner chez le doc-
'teur Dide.

Il v avait un autre convive à table.
A la fin du repas, cet invité passa

au piano.
N'est-c» pas que mon médecin

adjoint est un grand artiste, me dit
Maurice Dide.

En effet.
Eh bien 1 ce n'est pas mon mé-

'decin adjoint, c'est l'un de mes fous.
{A suivre) Albert LONDRES.

L'ancien château de Mirabeau
est devenu la proie des pillards

Le château du Marais, à Argenteuil,
qui fut la résidence de Mirabeau, inoc-
cupé depuis de longues années, tombe
lentement en ruines.

Des malfaiteurs profitent de l'état
d'abandon dans lequel il est laissé pour
le mettre au pillage. Les marbres, les
places, les portes et fenêtres, les fer-
rures, la plomberie, les plaques de zinc
de la toiture disparaissent chaque jour
emportés par des malandrins qui bri-
sent ce .qu'ils ne peuvent enlever.

La nuit dernière, des gendarmes de
l:i localité, en tournée, surprenaient en-
ffn un individu qui arrachait une gout-
tière de plomb. Ils le sommèrent de serendre, ce que l'individu fit sans diffl-
culté. C'est un nommé Alphonse Picque,
dix-neuf ans, tourneur, demeurant 11 la
Cité-Jardins.
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LE BONHEUR
QUI PASSE

GRAND ROMAN INÉDIT
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LE SECRET QUI TUE

VII (suite)
Une de plus qui pleurera

Qui lui aurait dit, grands dieux
il y avait seulement six mois qu'elle
t'enchanterait à lire des vers, jusqu'à
les apprendre par cœur!

Elle ouvrit le volume, trouva tout de
suite ce qu'elle cherchait. le soulignant
du doigt Rodolphe

C'est ma réponse, c murraura-t-elle>.
Rodolphe lut

Vers mon tendre visage implorant ton

Et puL-qu'encor tu dis avec tant de ricuiceur
QU'en Igl tout l'Infini se reflète et s'achève,
Dans mon regard d'amour éprends-toi de ton

{rêve.
Une *motion indéfinissable polgna

soudainement le frivole jeune homme.
Le geste de Camille lui apparut ce

qu'il était en réalité, le don spontané
d'une âme délicate et d'un cœur plein
de trésors cachés.

Jusqu'Ici, Rodolphe avait joué de la
tendresse de Cumule en amateur de sen-
eations gracieuses, attendant qu'elle se
llvrftt et se demandnnt curieusement
comment elle se livrerait.
Copyright by René vincy tJ25. Traduction
et reproducUon interdites pour tous pays.

EN CAPTURANTDES CAMBRIOLEURS

UN POLICIER, ACCIDENTELLEMENT,

BLESSE UN DE SES COLLÈGUES

Constamment les chantiers de deux
immeubles en construction, 2 et 4,
rue Henri-Heine, étaient mis au pil-
lage par une bande de malfaiteurs
audacieux qui, à chacune de leurs
visites, emportaient une partie du
plomb neuf que se faisait livrer M.
de Saint-Amand, entrepreneur.

Lassé par huit vols consécutifs, ce
dernier prévint la police.

Les inspecteurs Soyer et Jean-
blanc, du premier district, accom-
pagnés des brigadiers Buckmuller et

De ifaudiu droite Coudrier, Levayer,
Cafcrlt, Turban

Louis, de la voie publique, établirent
l'autre nuit une souricière à proxi-
mité des chantiers. Leur attente fut
longue. Vers cinq heures du matin,
Us virent pénétrer dans un des chan-
tiers quatre individus dont l'un traî-
nait une voiture à bras ils les lais-
sèrent faire. Mais au moment où les
malfaiteurs, leur chargement effec-
tué, se disposaient à repartir, les
policiers bondirent sur eux; une vé-
ritable bataille s'ensuivit. Voyant
son colègue Soyer terrassé, l'inspec-
teur Jeanblanc, après avoir maîtrisé
un de ses adversaires, revolver enmain, se mit en devoir d'intervenir.
Mais au même instant il trébucha et
fit involontariement fonctionner son
arme. Le projectile atteignit à la
cuisse droite l'inspecteur Soyer.
étendu à terre; Blessé de guerre.l'inspecteur Soyer, qui fut capitaine
au front, est titulaire de la Légion
d'honneur et de la croix de guerre.Finalement, les policiers eurent le
dessus et réussirent il tenir en res-
pect leurs quatre antagonistes.

Pendant qu'on transportait le
blessé, qui avait le fémur droit frac-
turé, à l'hôpital Boucicaut, les cam-
brioleurs, maîtrisés, étaient amenés
devant M. Guillaume, commissaire
aux recherches judiciaires.

Ils déclinèrent leur identité Fran-
çois Caprit, vingt-cinq ans, domici-
lié rue de la Roquette André-Gaston
Coudrier, vingt ans, monteur, rue de
l'Orillon Christophe-Marie Turban,
vingt-six ans Henri-Robert Levayer,
vin;t-quaire ans. rue d'Austerlitz.

Ces quelques visites aux chantiers
de la rue Henri-Heine avaient déjà
rapporté à ces individus un butin
d'environ quarante mille francs.

Une conférence de M. Wickham Steed

Demain samedi, à 20 h. 30, M.
Wickham Steed parlera à l'amphi-
théâtre Richelieu de la Sorbonne,
sous les auspices de l'Association
française pour la Société des nations.

L'ancien rédacteur en chef du
Times, dont on connaît l'autorité en
matière de politique internationale,
traitera le sujet suivant « L'Angle-
terre, la France et la Société des
nations. »

M. Loucheur. député, ancien minis-
tre, délégué (le la France à l'assem-
blée de la S. D. N., présidera la
réunion.

CONSEIL DE CABINET

Les ministres et sous-secrétaires
d'Etat se sont réunis, hier matin, au
ministère de la Guerre, sous la prié-
sidence de M. Painlevé.

M. Aristide Briand, ministre des
Affaires étrangères, a mis ses collè-
gues au courant des affaires exté-
rieures et M. Painlevé a fait part au
conseil des nouvelles reçues, le matin
mbme, du Maroc, où tes opérations
en cours se développent favorable-
ment.

Le conseil a examiné ensuite la
situation au point de vue parlemen-
taire des ditférents projets de loi
qui doivent' venir en discussion de-
vant les Chambres dès leur rentrée,
et particulièrement les projets rela-
tifs au régime électoral, à l'école
unique et à la crise viticole.

Les diverses questions examinées
seront définitivement au con-
seil des ministres qui se tiendra ce
matin à l'Elysée.

Les projets du ministre des Finances
et les fabricants d'alcool

Le syndicat des fabricants d'alcool a
adressé au ministre des Finances une
protestation contre toute proposition
visant le relèvement du prix de cession
de l'alcool d'industrie pour vinage et
mutage.

Le syndicat estime que toute augmen-
tation tarirait l'écoulement de ce pro-
duit, déséquilibrerait le budget et le aer-
vice des alcools et créerait un très vif
mécontentement dans toute la région
septentrionale.

[bonheur.

Eh bien'c'était fait et il lui était
reconnaissant de ne s'être pas montrée
banale, En lui, l'artiste était content,
peut-être davantage que l'amoureux.

Se rendait-Il compte de la nuance ?
Ce n'était pas probable. Il était trop
soulevé par son plaisir ponr cela.

Camille. chère Camille. Camille
bien-aimée.

C'était Intérieurement comme uneaction de grâces qui lui montait du
cœur aux lèvres, comme un hosannah de
gratitude.

En ce moment, Il l'aima vraiment de
toute son âme et la vit véritablement
comme la digne compagne de toute son
existence, car depuis ses premières
paroles a son frère, Il y avait eu bien
du flottement dans les pensées de
Rodolphe.

Non, certes, qu'il eût jamais songé à
se dérober aux engagements qu'il avait
déjà tacitement pris, mats enfin, plus
d'une fols, Il s'était demandé « Ne
suis-je pas allé bien vite remettant

plus tard le soin de se répondre.
Mais ce soir il se disait

Elle m'aime comme j'ai rêvé d'être
aimé et je l'aime, mol, comme elle nui-
rite d'être aimée.

Le souvenir de Daria n'était plus
rien dans mémoire. Le sortilège qui
l'a /ait tenu prisonnier toute cette lon-
gue journée se dissipait. tel un vilain
nuage au souffle d'un vent frais et
purifiant. L'ensoreelpuse ne le tenait
plus en sa puissance magique.

TI l'évoqua et la rejeta tout aussitôt
loin de lui. Et il regardait Camilie avec
un air extasié et reconnaissant, comme
si eile l'avait arraché il un grand péril.

Comme elle était jolie, et simple, et si
tendre, celle-ci,

Elle n'avait pas de passé, elle lui
apporterait une Ame toute blanche, un

L'INTERROGATOIRE
DES PRÉSIDENTSD'ASSISES

Une proposition de loi défend aux pré»ident»
de manifester sous quelque forme que ce soit

leur opinion ptrionnelle
A la suite des incidents de la cour

d'assises des C<Mes-du-Nord, qui ont
amené NI. le bâtonnier Henri-Robert
à soumettre au garde des Sceaux la
question des interventions du prési-
dent d'assises, M. Ernest Lafont, dé-
puté de la Loire, a repris une propo-
sition de réforme du code d'instruc-
tion criminelle dont il avait déjà
entretenu ses collègues de la com-
mission de législation civile et dont
les circonstances actuelles lui parais-
sent devoir faciliter le succès.

M. Ernest Lafont a déposé deux
propositions l'une tendant à ins-
tituer un système inspiré de la lé-
gislation anglaise, entraînerait le
remaniement d'un grand nombre
d'articles du code d'instruction cri-
minelle et, pour certains, la rédac-
tion de textes entièrement nouveaux.

Pour gagner du temps, M. Ernest
Lafont envisage, dans une nouvelle
proposition, une réforme partielle
et provisoire.

A l'article 319 du code d'instruc-
tion criminelle qui, dans son troi-
sième paragraphe, prévoit que le
président pourra demander au té-
moin et à l'accusé tous les éclair-
cissements qu'il croira nécessaires
à la manifestation de la vérité, il
demande que soit faite l'adjonction
suivante

Sous peine de nullité, le président ne
devra, ni manifester, ni laisser entrevoir
son opinion sur les faits de la cause et
de la culpabilité de l'accusé. Cette obli-
gation s'imposera aux juges lorsqu'ils
poseront des queslions dans les condi-
tions prévues au paragraphe suivant.

OBSÈQUESDE M. LÉONCEBÉNÉDITE

Les obsèques do M. Léonce Bénédite,
conservateur du musée du Luxembourg
et du musée Rodin, ont été célébrées
hier matin.

Le deuil était conduit par Mme An-
gernac-h. et Mlle Bénoédite, filles du dé-
funt, et par MM. Georges Bénédite et
Pierre Lafenestre, ses frères.

On se réunit à onze heures trente au
columbarium du Père-Lachaise, où le
corps fut incinéré. Parmi la nombreuse
assistance, on pouvait noter MM. Paul
Léon, directeur des Beaux-Arts, J. d'Es-
tournelles de Constant, directeur des

musées nationaux, Morain, préfet de
police et Bressot, son chef de cabinet,
Doumer, sénateur, Edmond Haraucourt,
conservateur du musée de Cluny, Du-
nant, ministre de Suisse, etc., ainsi que
des délégations du personnel des musées
du Luxembourg et du Louvre.

D'OU PROVIENTCE CALICE VOLÉ ?

La sûreté géné-
rale recherche la
provenance d' u n
calice d'église dont
nous publions ci-
contre la photogra-
phie.

Ce calice, qul Il
été trouvé récem-
ment en Pologne,
parait avoir été
volé, au cours des
hostilités, dans une
églieo des régions
envahies.

Les personnes qui
pourraient fournir
des renseignements
utiles à ce sujet
sont priées de s'a-
dresser au contrô-
leur général des services des recherches
judiciaires, 11, rue des Saussaies, à Paris.

L'ASSEMBLÉE BEXÉRUE DES OEUVRES DE VER

An cours de rassemblée générale de ia
Société des œuvres de mer, N. Dal Plaz, di-
recteur de la Compagnie Transatlantique,qui
présidait, a fait un exposé de l'œuvre pour-
suivie pour cenir en aide aux marins de la
grande pèche, isolés du monde pendant six
mots de l'année.

il a rappelé le rôle joué lors des dernières
campagnes de Terre-Neuve par le navire-
hôpital Hainle-Jenvne-d'Arc, apportant des
nouvelles, des médicaments et des vivres sur
les bancs de pêche.

Les pensions des victimes de la guerre

M. Antériou. ministre des Pensions, a reçu
hier une délégation de la Fédération natio-
nale des blessés du poumon et de la Fédé-
ration ouvrière et paysanne des tnutilés.

Les délégués ont enregistré avec une
grande satisfaction que, conformément à
leurs demandes antérieures, le paiement des
augmentations,80 0/0, serait effectué en espè-
ces et les crédits nécessaires inscrits aubudget.

La délégation a, en outre, tnslsté auprès
du ministre pour qu'en attendant le vote
définitif des Chambres, un acompte soit payé,
en Juin, A toutes les victimes de li guerre,
cet acompte serait égal il un semestre de
l'augmentatlon projetée.

Le ministre a promis d'examiner cette
question, en accord avec le ministre des Fi-
nances.

Le congrèsdes syndicats professionnels
des cheminots

Le congrès des syndicats professionnels
des cheminots de l'rance et des colonies
aura lieu, il Paris, demain et après-demain,
13S, avenue de Clichy et 38, boulevard Ilas-
pail.

A l'ordre du jour les salaires et indem-
nité» de résidence; la revi;ion du statut;
les congés le régime des facilités de cir-
culation.

LA Ligue maritime ET coloniale a offert,
dans le grand amphithéâtre de la SorboTine,
un gala il sa section de la garde républi-
cain*.

Cette fête était présidée par le vice-amiral
Mornet, qui a pris la parole, ainsi que le
capitaine Deprez, fondateur du groupe. Une
partie artistique a terminé la soirée.

cœur tout neuf, des pensées qui n'au-
raient été qu'il lui.

Comme il l'aimait Comme il l'ai-
merait mieux encore!

Plus tard, il devait Se la rappeler,
cette minute divine, et la regretter avec
des larmes de sang.

Camille, elle aussi, le regardait, tont
en feuilletant machinalement le recueil
de poèmes, pour donner le change à
son père et a son partenaire, qui, du
reste, ne se préoccupaient guère d'eux.

Rodolphe se pencha sur sou épaule.
Lisons ensemble, proposa-t-il.

Mais Il ne songeait pas à lire le
moins du monde.

Camille, « reprit-il », jusqu'à au-
jourd'hui nous n'avons fait que plai-
santer comme des gamins, mais je vou-
drais être à présent très sérieux et
vous dire à vous, ce que j'al dit à mon
frère, il y a déjà longtemps.

Elle ne le regardait plus.
Elle avait penché la tête et elle en-

tendait les battements de son cœur.
Ma douce amie, c continua le

jeune homme », c'est au lendemain
même de in première fois que je vous ni
vue que j'ai pense que vous seriez
mieux pour moi qu'une amie. mieux
même qu'une douce amie.

La jeune fille tournait les pages du
recueil de poèmes et elle les tournait
si vite que les feuillets palpitaient
comme palpitait son âme d'enfant
amoureuse.

J'ai pensé, Camille, que nos vies
pourraient s'unir un jour et n'en faire
qu'une pour votre bonheur et pour le
mien.

Camille était devenue blanche comme
an lys.

Tout doucement, les doigts de Ro-
dolphe avalent cheminé le long de la
table et, sur le volume aux feuillets

POLIN RECEVRA CE SOIR

LE BATON DE MARÉCHAL

DE LA REPUBLIQUE DE MONTMARTRE

Polin, qui fut si longtemps le trin-
glot populaire, Potin, qui porta, le
dernier snns doute, le pantalon rouge
à basancs, et qui avait toujours, dé-
bordant, de sa poche, de si beaux
mouchoirs à carreaux, avait coni-
mnnet' voici quelques années, à
prendre du galon.

Quand on prend du galon, on n'en
saurait trop prendre. Capitaine
maitre après Dieu de son yacht
le Tourlourou, souvent ancrri en
Seine, à la Frette, près d'Argenteuil,
Polin, marin d'eau douce, après avoir
été cavalier sans monture, revient à
l'armée de terre. Ce soir même,
9, rue Girardon, la république de
Montmartre lui remet solennellement
le bâton, de maréchal.-

Pour la circonstance, la répùbli-
que a décrété la mobilisation géné-
ralle. Tous les citoyens sont invités
i\ revêtir l'uniforme. Toutes les ci-
toyennes seront ou cantinières ou
bonnes d'enfants.

Prise d'armes qui sans doute res-
semblera surtout à une scène de re-
vue. Et s'il y a autour de la Butte
tous ceux qu'a fait rire Polin, il fau-
dra vraisernblablement que l'armée
de la république fasse la haie sur le
parcours de son nouveau digni-
taire. R. N.

L'AMBASSADEUR DES SOVIETS
ÉCHAPPE A UN ACCIDENT D'AUTO

La limousine de l'ambassade de l'Union
des républiques socialistes soviétiques
est entrée en collision, hier, 17 heures,
place Bauveau, avec un taxi.

n'a pas été blessé, pas plus d'ailleurs
que les chauffeurs; nurie les deux voi-
tures ont élé fortement endommagées.

L'AFFAIRE DELACOMPAGNIEFRANÇAISEKINÉRALU161QUE

La Compagnie française minéralurgl-
que, dont M. Marcel Pierron ingénieur,
était l'administrateur-délégué, avait son
siège social boulevard Malesherbes,
lorsque, le 1" juillet 1916. infervint la
loi sur les bénéfices supplémentatres de
guerre.

Comme cette société possédait des mi-
nes au Tonkin, le conseil d'administration
décida, le 18 juillet 1916, de transférer
son siège social à Haïphong, ce qui exo-
nérait la société de l'impôt récemment
institué.

Puis, le 30 janvier 1917, la Compagnie
française minéraluirgique se mit en liqui-
dation, le conseil d'administration étant
nommé liquidateur.

Cependant le flse réclama 3.C45.044
francs pour l'exercice 1916, 4.067.600
francs pour l'exercice 1917, et n'étant
point .pxyé, porta plainte.

M. Berlaud, juge d'instruction, fut
chargé de l'enquête et il commit M.
Israël, expert comptable.

Ceiui-ci vient de déposer son rapport
cc:ncluant que, pendant la période d'ap-
plicalion de la loi de 1916, il a été dis-
simulé frauduleusement3.135.023 fr. 10.

Le magistrat a retenu, en outre, com-
me circonstance aggravante le transfert
du siège social et la liquidation, consi-
dérée comme fictive, les opérations de la
société ayant continué jusqu'en 1920.

Aussi Ni. Beriaud vient-il d'aviser NI,
Georges Guilhermet, défenseur de M.
Pierron, qu'il renvoyait celui-ci devant
la dixième chambre de police correc-
tionnelle.

L'AFFAIRE DES FAUX CARRIÈRES

S'EST DE NOUVEAU DÉBATTUE

DEVANT LA 10e CHAMBRE

L'affaire des faux Carrières a recom-
mencé, hier, devant la chambre, sur
opposition faite par M. Jules-Pierre Gui-
boud-Ribaud au jugement qui, le 3 juillet
dernier, l'avait condamné par défaut à
500 francs d'amende pour mise en vente
de toiles de Carrière considérées comme
faux par la famille de l'illustre peintre.

Après qu'on eut de nouveau entendu
les experts MM. Emile Renard, Yvan Noé,
Rambosson et Carrier-Belleuse, vivement
contredits par M. Guiboud, M. le substitut
Larouze a requis, M" Adrien Peytel pour
la partie civile et M" Raymond Hubert
pour le prévenu, ont plaidé, et le tribunal
a remis son jugement au 28 mai.

POUR COMBATTRE LA VIE CHÈRE

LESPETITSRÉCOLTANTSS'ORGANISENT

Sur les marchandises directement
expédiées par les petits producteurs et
recollants, les commissionnaires des
Halles Centrales de Paris prélèvent 12%
sur le prix brut de vente, avant déduc-
tion des prix de transport auxquels vien-
nent encore s'ajouter des frais de manu-
tention et de location de matériel.

Kn cas de mévente, le commission-
naire ne court aucun risque mais, par
contre, l'expéditeur ne reçoit rien, bien
heureux encore si ses frais sont couverts
et si, avec son travail et sa marchan-
dise perdue, il ne lui est pas réclamé
d'araent.

Découragé, le producteur se désinté-
resse de sa récolte, et c'est alors une
perte sèche pour lui, pour le consom-
mateur, pour la France.

C'est là une situation anormale qui ne
saurait se prolonger ausci un syndi-
cat de petits producteurs récoltants est-
il en voie de formation pour obtenir que.
dans l'avenir, les commissionnaires pré-
lèvent leurs commissions sur les prix de
vente nette, c'est-à-dire après déduction
de tous frais, transports et autres.

Une réunion constitutive est immi-
nente envoyer les adhésions ou de-
mander renseignements à M. Lapeut,
21, rue Pelleport, à Paris, ou Fnrgcs-
les-Bains (Seme-et.-Oise).

maintenant immobiles, avaient rejoint
les doigts de la jeune fille.

'la femme ?. Voulez-vous consen-
tir il devenir ma femme ?. Avoir le
droit de vous appeler ma femme.
c'est le rêve émervei!lé que je fais. Ca-
mille. Et il y a des rêves qui se réa-
lisent, ma chérie.

Elle tourna la tête de son cbté et,
vaincue par la tendresse qui déferlait
en elle comme une vague de délices

Ilodolphe, mon chéri. c dit-elle
Il son tour

Et ils se sourirent.
Alors nous sommes d'accord, Ca-

mille ?
Je ferai comme il vous plaira, Ro-

dolphe.
Mais, votre père ?. Votre mère ?.

Voudront-ils blen ?
Ils parlent de vous avec beaucoup

d'affection. Vous êtes un charmeur,
Rodolphe vous les avez tout à fait con-quis.

Et puis maintenant que je vais
travailler. maintenant que l'avenir
s'ouvre devant moi. car c'est cela, Ca-
mille. Dans notre terrible métier, c'est
le premier pas qui est le plus difficile

faire après, le reste vient tout seul.
Or, ce premier pas, je vais le franchir.

Oui. oui.
Camille avait aublié cette princesse

jeune et belle qui protégeait désormais
celui qu'elle aimait et qui venait de lui
engnger sa fol.

A se rappeler brusquement cette
étrangère, elle ressentait un sourd et
vague malaise et elle eût voulu retenir
son Rodolphe, le garder de la mauvaise
femme dans l'ombre devinée/

Mais comment lui dire ? N'était-ce pas
risquer de passer pour une sotte ? Et se-
rait-elle seulement entendue ?

Propos de bonne humeur
UN PHILANTHROPE DÉGOÛTÉ

J'ai rencontré ce matin mon ami
Pomme sur les boulevards. Il avait les
yeux hagards, et toute sa personne trahis-
sait une agitation aussi violente qu'inu-
sitée.

Tu sais, me dit-il sans préambule,
que j'ai le culte de la femme je l'avoue.
C'est un faible. Mais les femmes, si je
ne me trompe, ont été faites pour être

aimées Et puis je les aime si respec-
tueusement, si poétiquement, qu'il y a là
quelque chose comme un apostolat. D'ail-
leurs, je suis bon ma marchande de
journaux l'a répété à plusieurs reprises
et ma concierge aussi.

Et parce que j'aime la femme, et parce
que je suis bon, je voudrais que toutes
les femmes fussent heureuses. Elles ne le
sont pas, hélas C'est évident jusqu'à
l'absurde. Les plus nombreuses, les jolies
femmes, le sont, mais les femmes laides ?
Avez-vous jamais pensé au destin des
femmes laides que personne ne regarde
et qu'aucun homme ne consent à aimer ?

Eh bien moi qui suis bon, j'y pense.
Par charité, quand j'en rencontre, je les
regarde d'un œil qui feint d'être étonné,
ému, conquis. Cela leur fait plaisir et ça
ne me coûte pas cher. Elles s'en vont m
pouvant se dire

Ah 1 ah Il v a au moins un homme
au monde qui m'a regardée 1 Donc, il
ne m'a pas trouvée si mal que ça. donc
je suis jolie, etc.

C'est une joie que je leur donne à peu
de frais une joie toute platonique, mais,
que diable on ne peut pas tout avoir

Suis-moi bien. C'est dans le métro ou
l'autobus que j'accomplis ce que je me
suis plu à appeler mon apostolat.

Or, hier, je prends le métro à la porte
Maillot pour aller jusqu'à Vincennes.

Devant moi étaient assis un monsieur
grisonnant et décoré et une dame très
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Aujourd'hui
La flamme du Souvenir sera ranimée par

les « Poilus du H. C. P. », i8 h.
Conseil des ministres à 10 heures, à l'EIy-

sfre, sous la présidence de M. Doumergue.
Messe à la mémoire du chanteur Jean de
•Resiké, 10 h., Saint-Ilonoré d'Eylau.
Ventes de charité pour la chapelle de

l'orphelinat de l'abbé Rousse], 14 h., il),
rue La-Fontaine. Union fraternelle desde la grande guerre, 14 U., 2, Dou-
levard des Invalides.

Exposition des arts décoratifs 10 h. 30,
visite du ministre des Colonies à la sec-
tion coloniale, cours AJbert-I"r 10 h. 30,
visite ornclelle du commissaire général
au groupe de la Parure (section fran-
çaise), Grand Palais 15 h., inauguration
de l'EnMlg-nempnt technique pas1 le sous-
secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts, Grand-
Palais 15 h. 30, Inauguration de la
classe XV (Livre), Esplanade 16 h. 30,
inauguration de la gection japonaise (Pa.
villon japonais).

Conférence Internationale de l'eaperanto.
10 h. et 15 h., réunions de travail a la
Foire de Paris 21 b., soirée artistique,

rue Cadeî.
Salon de l'Ecole française 13 h., vernis-

sage, fil bis, rue La-Boétl?.
Foire Saint-Germain Grand Théâtre, i6 h.30,

Confirmations Saint-Philippe du Roule,
Il. 45, Ugr noland-Gos=e.lln Saint-

Honoré d'Eylau, 14 h. 15, Saint-Germain-
des-Prés, 15 h. 15 et Salnt-Eustaciie, 16 h.15,
cardinal Dubois.

Sermon Abbé Bony, 20 h. 30, Saint-Denis
de la Chapelle.

Cours et conférences: M. \v. Morton \Vhee-
1er « Evolution des Insectes sociaux »,
15 30, 103, boulevard Raspatl. Insti-
tut catholique, 17 h. 15. M. Mainate
« L'Islam et le mouvement sclentinctue

Chansons françaises, 20 h. 30, mairie,
place d'Italie. M. F. Dlvoire Us
grands mystiques, Vllllers de risle-Adam,
Huygmans, Péladan, etc. », 90 11. 30, 117,
boulevard Saint-Germain. Mmss S. Grln-
lierg. G. Seillier et A. La Maziére « Essai
de réhabilitation de la rémmlîte ',20 h. 45,
211, boulevard Raspall.

Réunions d'anciens militaires 1160 R. I.,
20 h. 30, 4, rue Saint-Laurent.

Banqueta Société des Artistes français et
Société nationale des Beaux-Arts 19 h. 30,
Palais d'Orsay.

Concert spirituel 20 h. 30, Notre-Darne-du.
Rosaire, loi, rue de Vanves.

Soirées de gala Association générale des
Etudiants (section médecine\, 20 Il., Odéon.

En l'honneur du chanteur Polin, 21 h.,
9, rue Girardon.

Concerts publics 21 h., squares d'Anvers,
Carpeanx et des Vosges.

Concours hippique A Bagatelle, a 8 h.
au Champ de Mars, à M h.

Courses à Enghien, à 14 Il.
T. S. F. Emissions et radio-conoerts des

principales stations de France et de
l'étranger. (Voir au Courrier des ama-
teurs.)

Le ministre du Travail a reçu M. Al-
bert Thomas, directeur du Bureau In-
ternational du Travail et a eu avec lui
un long entretien.

M. Claudel, ambassadeur de France
au Japon, se rendm à Florence le 19
mal pour y donner une conférence sur

Et puis, elle ne voulait point douter
de Rodolphe.

Eût-elle admis qu'il doutât d'elle?
Les cœurs aimants sont ainsi faits

qu'ils ont honte de prêter à ceux qu'ils
Miment des faiblesses qu'ils jugeraient
déshonorantes pour eux-mêmes.

Camille chassa l'imprécis pressenti-
ment, et comme Rodolphe lui glissait à
l'oreille ces trois mots d'extase et d'eni-
vretnentJe t'aime.

Ce fut de tout elle qu'elle répondlt
Je t'aime.

Dans le moment juste où la maman
Coquerel reparaissait, émotionnée jus-
qu'à la congestion par une histoire que
venait de lui conter Mme Marchegay.
histoire qui jetait un jour tout nouveau
et fort scandaleux sur une demoiselle
Sallambier, la locataire du second, sur
la cour.

Chez les Coquerel, à dix heures ta-
pant, Camille servait une tasse de thé,
qu'accompagnait invariablement une
brioche, puis les joueurs réglaient leurs
comptes de jeu qui, non moins invaria-
blement, se soldaient par quelques sous
en faveur du sous-chef.

Félix était diplomate et ménageait le
futur beau-père de son Petit.

Tont en menant parfois un train très
dur son partenaire, il s'arrangeait tou-
jours pour qu'un léger avantage demeu-
rât à ce dernier, qui disait de lnlIl joue bien, l'animal, mais, tout
de même, il n'est pas de force.

Puis, vers dix heures et demie, la so-
ciété se séparait, et Félix et Rodolphe
regagnaient leur rue de Fontarabie, à
pied s'il faisalt beau. Dar le tramway
du cours de Vincennes, s'il pleuvait.

Ce soir-lit, le pavé était si sec et le

honorablement laide. Si laide que, ma foi,
je me suis senti repris par mes géné-
reuses illusions. Elle louchait un peu et
elle avait de la barbe. Sur le sommet du
crâne un drôle de petit chapeau dont la
plume marquait l'arrêt à chaque station.

Fallait-il que je sois bon, tout de même?
Je lui lançai un coup d'oeil qui fit les

plus louables efforts pour être langou-
rcux.

Elle laissa tomber son billet.
Je le ramassai le plus galamment du

monde.
Elle laissa tomber son gant.

Madame, lui dis-je avec un oeil
de plus en plus incendiaire votre gant
est sous la banquette. Et je me précipitai
sous la banquette pour repêcher le gant,
ce qui fut fait non sans peine à cause des
secousses.

Je croyais avoir conquis des droits à
la reconnaissance de la dame, et je ne
la quittai plus des yeux.

Mais alors le monsieur décoré se dressa
comme un ressort multiplié par celui de
la banquette.

Monsieur, me cria-t-il sous le nez,
quand aurez-vous fini de manquer de res-
pect à ma femme ?

Monsieur. dis-je.
Si 1 si monsieur, si, si Vous faites

de l'œil à ma femme depuis un quart
d'heure. N'est-ce pas, Eugénie, que mon-
sieur t'a fait de l'œil ?

Alors, ô comble (Seigneur, pardonnez-
lvi !) la dame répondit

C'est vrai, Arthur, monsieur ne me
quitte pas des yeux

La chose s'envenima. A la station sui-
vante un cahot jeta le monsieur sur moi.
Je crus à un outrage. Je lui flanquai une

gifle. Il me répondit. Je lui répondis. Nous
échangeâmes nos cartes.

Et voilà comment j'ai un duel sur les
bras. Si j'en réchappe, je te jure sur la
mémoire de M. Prudhomme que je ne
regarderai pas de sitôt les femmes laidesl

Henry Méguin.

la « philosophie du Livre » à l'occasion
de la Semaine de la culture française.

Le groupement universitaire français
pour la S. D. N. a donné, hier, un dîner
en l'honneur des membres de la com-
mission de coopération intellectuelle.

–o-–
L'Association des Ecrivains combat-

tants a donné hier soir au cercle de la
Renaissance, sous la présidence du co-
lonel Fabry, ancien ministre, un banquet
en l'honneur des associations de presse
et des grands journaux. Des discours
ont été prononcés par MM. José Ger-
main, président de l'association: le
colonel Faliry, au nom des associations
de presse Schiller, au nom des secré-
taires de rédaction et Fernand Divoire,
au nom des journaux de Paris.

Au coure de la revision de son diction-
naire, l'Académie a admis le mot gourde
dans le sens de piastre, sens qui était,
adopté au moyen âge et qui a été repris

le maréchal Joffre le constata auSoudan dans nos colonies africaines.
Elle a maintenu les mots gouine et

gourgandine.
Elle a ensuite discuté les modalités de

la publication des Mémoires de Richelieu,

Achetes bien peur acheter rarement.
Les articles des « W0.000-CHEM1SKS»sont toujours de longue durée, d'où
grande économie. G9, rue Lafayotle, et
succursales à Paris et il Bordeaux.

Consommateurs, avant de faire vos
achats en produits alimentaires, consul-
tez demain et chaque semaine, en troi-
sième page, notre Bulletin du samedi.

Julien Dtmoy.

Ce sont, des roues détaohables métal-
liques Rudge-Whitworlh qui équipaient
la 40 ch. Renault qui a battu à Linas
les records du monde, dont oelui de six
heures à 170 kilomètres à l'heure.

DEAUVILLE. Avec le beau temps,
à trois heures de Paris par route, sur
ln mer, Deauville est la station recher-
tuée les samedis et dimanches sur-
tout, pour les tennis, le golf et le Casino.
On parle de galas-fêtes avec attractions
sensationnelles pour la Pentecôte, les
30 et 31 moo. Location pour les Nor-
mandy et Royal Hotels et TrouviMe
Palace, î3, rue d'Anjou, à Paris, 8'.
Gutenberg 00,02 et 03.

Le ballon-réclame de l'apéritif KOTO,
qui a atlerri brusquement à Paris, est
absolument indemne et reprendra ses
évolutions de concert avec le dirigeable
qui l'accompagnait.

L'apéritif KOTO est passé maitre dans
la réclame aérienne qu'ü a faite le pre-
mier, longtemps avant la guerre.

Un verre de KOTO donne de l'énergie.
M" Crispin, 5, bd Beaumarchais,Paris.

ciel si étoile qu'ils rejoignirent direc-
tement la rue des Pyrénées pour la des-
cendre d'un bon pas.

Rodolphe était silencieue.
Tu peux te taire il présent, lui

fit remarquer son frère avec bonne hu-
meur tu as assez causé toute la soi-rée. Que pouviez-vous donc avoir à ja-
boter comme ça, mademoiselle Camille
et toi ?

L'artiste prit le bras de son Grand.
Eh bien Félix, tandis que tu fai-

sais ton sous-chef pie, repic et capot,
Camille et moi nous parlions d'amour.

F'éllz s'arrêta net.
Tu t'es. enfin. déclaré à made-

moiselle. Camille ?. c fit-il d'une
voix étranglée >.

Est-ce que c'est mal ?
Mal ?. Pourquoi serait-ce mal ?.

Naturellement, non. Mais pourquoi t'es-
tu décidé ce soir ?

Pourquoi ne me suis-je pas décidé
avant-hier et pourquoi n'eût-ce pas été
après-demain ?

C'est toi qui as raison.
Ce soir, Il s'est produit comme un

choc entre Camille et moi et c'est pres-
que mon insu que j'al parlé,

Félix aspira tin grand croup d'air,
comme un homme qui vient de suffoquer
et. se remettant en marche

Eh bien je suis très content, monpetit. très content. Il fallait bien, du
reste, en finir, quoique, en somme, tu
aies peut-être été un peu vite. Mais,
puisque c'est fait, tu m'en vois très.
heureux. Il ne reste plus maintenant
qu'à obtenir l'agrément des Coquerel il
vos fiançailles je m'en charge. Après
tout, tu vas ne plus être un rupin, le
travail te vient et il est préférable que
tu te crées un foyer tout de suite. Seu-
lement, mon petit Rodolphe, ne te

POUR UNE CIGARETTE REFUSEE

UN IVROGNE FRAPPE UN PASSANT

QUI MEURT DE SA BLESSURE 1

Aprî's avoir fait
sa partie de cartes
accoutumée dans un
débit avoisinant la
gare de Suint-Ouen,
,NI. Cliarlcs Bine!,
trente-trois ans,
chef-mécanicien à
la Broyeuse, rega-
gnait, rn compagnis
de denx camarades,
snn domicile, 150,
boulevard Victor-
Hugo, lorsque, nve-
nue de la Gare, la
hauteur de la rue
de Garibaldi, le trio
croisa un groupe

trois individus
dont un était manifestement Ivre.

Celui-oi, Gabriel Ltmolr, manoeuvre.
vingt-trois demeurant avenuede la Gare, demanda une cigarette \f.
Binet. Le mécanicien, encouragé d'ailleurs
par les deux compagnons de l'ivrogne
qui lui disaient « Ne failès pas atten-
lion h ce qu'il dit. il a trop hu nelui rtipondit pas et passa son chemin.

Il n'avait pas fait, vingt mètres queLunnir, revenant sur ses pas, le rejoi-
gnit et le frappa d'un coup de couteau
au bras droit. Blessé légèrement Binet
fut admis à l'hôpital Bichat. mais, dans
la nuit, une hémorragie se déclaru et le
blessé succomba peu de tcmps aprés.

L'agresseur qui, sur la dcmande de
sa victime, n'avait pas été inquiété etété prié de se tenir à la disposition
de NI. Berdaguer, commissaire de police,
fut alors recherché et envoyé an dépôt.

Un Américain volé de 40.000 francs

Depuis quoique temps les voleurs à la'
lire ont la main heureuse. Après les deux
vols récents, l'un de cent. vingt mille
francs, l 'au Ire de soixanle-dix milte, com-mis dans un grand magasin du boulevard
llaussmann,voici que, hier, dans un res-
taurant russe du passage Latuile, unAméricain, M. Tcrhuneten Broeck, des-
cendu dans un hôtel de la rue de Casti-
glione, s'est vu dérober son porlefeulUe
contenant quarante mille francs. La po-
lice enquête.

LES DOCKERS MUSEULAiS CNEZ N. DOBAFOOR

M. Durafour a reçu les délégués des
patrons et des ouvriers des docks de
Marseille, qui lui ont demandé d'arbitrer
le conflit qui s'est élevé entre eux ausujet des conditions du travail. Le mi-
nistre a accepté.

dernière séa,nce, une communication de sa
capitaine de rrégatfl Paul Clwck, sur t' A1-
lanuqu-e et le Pacifique en 19H synthèse de
quatre mois (le guerre

Le p-réslrtent a adress6 ses souhalts ne
bienvenue M. Komnt, tnspeclcur général
de l'aéronautique, iMiurcUement Wn membre
tln, décédé.

T.S.F. LE HAUT-PARLEUR IDÉAL

Conçu suivant un principo nouveau,mais rationnel, le Haut-Parleur Eyquem
fait nne distribution circulaire des sons
avec une netteté incomparable. Il est
plus et mieux qu'un Haut-Parleur, c'est
le parfait, le Fin-Parleur. Elégant et
n'encombrant pas, il a sa place marquée
au milieu du « Cercle de famille ». No-
tice franco sur demande aux Etablisse-
ments Eyquem, 191 195, boulevard Pe-
reire, Paris.

COMMUNIE DE LA FOIE DE PARIS

Le comité de la Foire de Paris rap-pelle que le tarif d'entrée il la Foire aété tlxé à 5 francs le vendredi, pour pcr-mettre aux acheteurs deffeciuer ce jour-
là leurs opérations commerciale en toute
tranquillité.

Par contre, l'accès de la Foire de Paris
sera complètement libre tous les diman-
ches et jours de fêtes jusqu'à midi, afin
de permettre aux employés et ouvriers
de Paris et de la région parisienne de
visiter gratuitement la Foire de Paris.

LA GRANDE SEMAINE AGRICOLE

A LA FOIRE DE PARIS

C'est le samedi 16 mai que commence,
à la Foire de Paris, la Grande Semaine
agricole, qui durera jusqu'au 24 mal
au soir.

Le groupe des machines agricoles cou-
vre, celte année, près de 4 hectares et
réunit un nombre d'exposants plus con-
sidérable, encore que les années précé-
dentes. Tous les appareils, toutes les nou-
venutés du génie rural seront représen-
tés dans l'enceinte réservée à l'agricul-
ture, qui comprend l'emplacement de
toutes les anciennes fortifications, dapui?
la porte de ta Plaine jusque la porte
de Plaisance.

L'entrée à la Foire de Paris donne
également droit à l'entrée à l'Exposition
de la Grande Semaine agricole.

APÉRITIF ANISÉ

La tenl produit devant être servi
la demande d'UN PERNOD

Père et Fils

fâche pas de ce que je vais te dire
tu as bien réfléchi n'est-ce pas 6. la gra-
vité de ce que tu viens de faire ?. C'est
du bonheur de toute une existence de
femme que tu viens de prendre la
charge tu t'en rends bien. compte.
n'est-ce pas ?

J'aime Camille, c répliqua nette-
ment l'artiste

Je ne veux pas insister, Rodolphe.
Je te sais un peu faible, mais je te crois
honnête et loyal. Je vais écrire chez
nous le père fera sans doute quelque
chose pour toi du reste, j'ai des écono-
mies puis tu as ce travail qui ne peut
pas ne pas te rapporter une bonne
somme enfin, mademoiselle Camille a
une petite dot, je le sals vous pourrez
entrer gentiment en ménage.

Mais Rodolphe n'écoutait plus.
Ces paroles de son frère lui reve-

naient
Tu as été peut-être un peu vite.

Il se les était déjà dites naguère, ces
paroles et, maintenant qu'il n'était plus
sous le charme direct de Camille, main-
tenant qu'il n'avait plus le regard de
ses beaux yeux dans les siens, mainte-
nant qu'il ne voyait plus ce sourire ten-
dre et passionné qu'elle avait et qui lut
inspirait le désir infini d'elle toute, il se
disait, presque abasourdi

Mais c'est vrai que j'ai agi bien
rapidement Qu'est-ce qui m'a donc pris
ce solr Me voici engagé désormais
sans retour. Ah bah qu'est-ce que ci»
fait ? Est-ce que je n'aime pas Camille
du plus vrai et du plus profond de mon
cœur ?.

Il aimait Camille du plus vrai et du
plus profond de son coeur. c'était vrai la
veille encore.

(A 8uivre.) Vxst Viscy.



AU CONGRES DES SOVIETS

M. RYKOFF PARLE

DE LA DETTE RUSSE

ENVERS LA FRANCE

Moscou, i4 mai (dép. Havas.)
A la séance d'aujourd'hui du con-

grès des Soviets de l'Union des répu-
bliques soviétiques, M. Rykoff, pré-
sentant, le rapport du gouvernement,
a .parié longuement de la question
des dettes.

Nous sommes prèts, a-t-il dit. à con-
sentir certains sacrifices, si nous som-
mes convaincus que nous pouvons en
tirer des avantages déterminés. Nous
acceptons de prendre les engagements
qui peuvent être accomplis sans entra-
ver le développement normal de l'écono-
mie nationale.

Le gouvernement soviétique ne peut
pas consentir à.,une revision de la ques-
tion des dettes à un point de vue exclu-
sivement juridique qui serait probable-
ment dépourvu de tout sens pratique
pour les autres parties. Les gouverne-
ments anglais et français savent les
concessions consenties par le gouverne-
ment soviétique dans ses négociations
avec le gouvernement Mac Donald. Le
r/ouvernement soviétique croit qu'avec de
la bonne volonté il sera possible de trou-
ver nne base d'accord pour un compro-
mis, au moyen d'une discussion pratique.

Le gouvernement soviétique, a dit
iM. Rykoff, d'autre part, trouve parfaite-
ment compréhensibles les difficultés du
gouvernement français envers les 2 mil-
lions de porteurs de valeurs tsaristes;
mnia, a-t-il ajouté, on doit aussl com-
prendre en France l'attitude de l'opinion
publique de l'Union des Républiques
soviétiques, qui compte 7 millions de
combattants, contre l'intervention qui
avait pour but le paiement des dettes
tsaristes. Les discussions juridiques au
sujet des engagements tsaristes sont
dépourvues de bases matérielles et ni
peuvent aboutir Il aucun résultat. Le

trrmvcrnement soviéuque est prêt à pro-
céder immédiatement à l'examen des
prétentions françaises, mais il. doit paral-
lèlement présenter ses propres pré-
tentions.

Malgré toutes les difficultés, M,
Rykoff exprime l'assurance que, dans
leur intérêt commun, les deux Etats
trouveront une formule d'accord ré-
ciproquement avantageuse. Un grand
nombre d'autres questions peuvent
également être réglées actuellement.

UNE DECLARATION
DE M. TCHITCHERINE

Moscou, 14 mai (dép. Havas.)
Au congrès des Soviets, M. Tchi-

tclierine, après avoir longuement
parlé des rapports anglo-russes, a
déclaré, à propos de la France

Le gouvernement soviétique désire ré-
gler avec la France non seulement la
question des dettes mais aussi les pro-
blèmes politiques actuels que le gouver-
nement soviétique trouve extrêmement
opportun d'examinermaintenant, conjoin-
tement avec le nouveau gouvernement
français. Le gouvernement soviétique a
déclaré officiellement qu'il jugeait pos-
sible de commencer les négociations sur
la question des dettes. Je crois que l'ac-
cord est moins impossible qu'on ne le
pense.

Le tribunal arbitral exonère
la Pologne de toute responsabilité

dans l'accident de Starogard

Cette décision sans appel a été
prise par des experts allemands

et polonais
Berlin, mai [dép- Petit Parisien.)

Le gouvernement allemand ayant
fnit. appel au tribunal arbitral po-
lono-allemand de Dantzig, pour fixer
les responsabilitésde la catastrophe
de chemin de fer de Starogard, ce-
lui-ci vient de faire connaître son
avis motivé, qui consacre l'effondre-
ment de la thèse allemande.

L'examen des traverses a prouvé
que celles-ci étaient dans un état
normal et qu'elles ne se différen-
ciaient en rien de celles en service
sur le réseau allemand. Le tribunal
arbitral rejette la plainte allemande
et prie les parties de régler les diffé-
rends par voie normale en pareil cas
et déclare ce verdict sans appel.

LA PETITE.FILLE DE JOHN D. ROCKEFELLER

ÉPOOSE UN MODESTE AVOCAT

New-York, 14 mai (dép. Petit Paris.)
La plus ribhe héritière du monde,

miss Abby Rockefeller, fille de John
D. Rockefeller junior, et petite-fille
de John D. Rockefeller, a épousé
aujourd'hui dans l'intimité son cama-
rade d'enfance. M. David Merriwether
Milton, un jeune avocat dont la for-
tune est, parait-il, relativement très
modeste. La cérémonie fut très sim-
ple et seuls la famille et les amis
intimes étaient présents. Par contre,
un nombre considérable de curieux
encombraient les abords de la maison
et il fallut organiser un service
d'ordre de soixante-quinze policemen
et détectives pour en dégager les
accès et empêcher que la circulation
ne fût arrêtée dans la cinquante-qua-
trième rue.

Les nouveaux époux s'embarque-
ront pour l'Europe samedi en voyage
de noces.

UneAnglaisevoulut asphyxierses quatre enfants

pour tes soustraireà la misère

Le tribunal la condamne à cinq mois
de prison

Londres, 14 ntai (dép. Petit Parisien.)
Le jury d'Old Bailey a condamné au-

jourd'hui à cinq mois de prison une
dame Bloomfleld, agCc de trente-deux
ans. qui. il y a quelques semaines,
comme nous l'avons annoncé, essaya
d'asphyxier ses quatre enfants et de
se tuer.

Les débats ont révélé que ta malheu-abandonnée par son mari, vivait
dans une misère complète et que c'est
pour empêcher ses enfants de souffrir
plus longtemps qu'elle s'était livrée à
cf;t acte de désespoir.

Wellington (Nouvelle-Zélande). Les ob-
sèques du premier ministre, M. Massey, ont
eu lieu jeudi. Str Francis Bell, attorney fend-
rai, qui dolt occuper provisoirement la pré-
sidence d'l conseil, a prété serment.

Bruxelles. A Scnepdael, une machine &

vapeur renverse une fillette et la coupe en
deux..

A Namur, un réservoir fait explosion.
Un Ué, deux blessés.

A Menin, un ouvrier est écrasé par un
ascenseur.

Madrid. M. Politls, ministre de Grèce
eu France et en Espagrne, a présenté au roi
se, lettres de créance.

Londres. Le romancier anglais sir Rider
Hatrsrarrt est décédé.

Rome. Le pape a reçu Mgr Grente, évê-
que du Mans, et Mgr Lemonnier, évêque de
bayeux et Lisieux.

L'ATTAQUEDE BIBANE

FUTSOIGNEUSEMENTPRÉPAIE

PU LE GÉNÉRALCOLOMBflT

L'aviation dirigée par le colonel
Armengaud, et l'artillerie ont
joué un rôle des plus brillants

Rabat, 14 mai (dép. Havas.)
La bataille pour la possession du

massif de Bibane s'est développée
suivant le rythme prévu par le com-
mandement.

On se rappelle que, dans la jour-
née du 5 mai, le général Colombat
effectua une première reconnais-
sance du massif qu'il trouva forte-
ment organisé par les Rifains, les-
quels avaient établi plusieurs étages
de tranchées. Le général Colambat
fit reconnaître les environs du mas-
sif, puis ramena son groupement
dans la région du Tafrant, où il
attendit l'arrivée des renforts et enparticulier les batteries d'artillcrie
lourde en voie d'acheminement.

Dès qu'il disposa de moyens maté-
riels puissants, il donna l'assaut auxpositions préalablement pilonnées parl'artillerie dc fious calibres, obtenant
aivsi les résultats les meilleurs auprix de perte légères.

Il atteignit le poste do Bibane oùil trouva la garnison avec un superbe
moral, bien que le ,poste fût encerclé
depuis le 18 avril. Ce poste tenait le
milieu du système défensif ennemi.

On signale l'activitéparticulière de
l'aviation qui. harcela L'enncmi sous
la conduite personnelle dit colonel
Armcngaud, commandant l'aviation
dte Maroc, qui vola la tête de ses
escadrilles.

Tous les régiments européens et
indigènes, ainsi que les partisans,
firent preuve d'un très bel allant.
Pendant l'attaque principale, la di-
version du groupe du colonel Frey-
denberg contribua fortement au suc-
cès de la journée.

LE CABINET VAN DE VYVERE

POURRA-T-IL VIVRE ?

Après ci'nq semaines et demie de
crise politique sans précédent dans

cabinet.
Nous en avons publié hier la com-position. Il comprend, en dehors de

son chef, des personnalités éminen-
tes comme M. Théodor, ancien bâ-
tonnier de l'ordre des avocats, à la
Justice, et le général Hellebaut, dont
on se rappelle le rôle brillant pendant
la guerre, à la Défense nationale. Il
n'apparaît pas, cependant, en dépit
de ces précieuses collaborations, qu'il
doive avoi'r une longue existence. Si
nous en croyons même les dépêches
de Bruxelles, il faut s'attendre à sachute dès son premier contact avec
le Parlement.

Le gouvernement Van de Vyvere,
qui ne dispose que de 78 suffrages a
la Chambre, risque de se heurter a
la coalition socialiste libérale forte
d'une centaine de voix:

La crise avec laquelle nos amis
belges sont aux prises et quen'avaient pu dénouer, pour des rai-
sons analogues, ni M. Vandervelde,
le leader socialiste, ni M. de Broc-
queville, ne parait donc pas termi-
née. Elle est due et c'est là cequi a rendu jusqu'à présent la si-
tuation inextricable à la décision
prise par le parti libéral de ne col-
laborer au pouvoir ni avec la droite
catholique, ni avec la gauche socia-
liste. Ce sont les libéraux, que les
dernières élections ont réduits à
vingt-deux au lieu de trente-trois,
qui sont actuellement les maîtres de
l'heure, aucun des deux grands par-tis ne pouvant gouverner sans leur
appui.

Nous assistons là à la faillite du
système de la représentation pro-
portionnelle, intégralement appli-
quée chez nos voisins, et qui, en en-
voyant au Parlement des partis sen-siblement égaux en nombre, rend
presque impossible la formation d'un
cabinet et son maintien au pouvoir.
Si le ministère Van de Vyvere est
renversé, on ne voit guère d'autre
combinaison possible qu'un cabinet
de transition comprenant des repré-
sentants des trois partis.

Quel que soit le sort de celui qu'il
vient de mettre sur pied, M. Van de
Vyvere aura fait preuve de courage.
Son initiative aura l'avantage
d'ëclaircir la situation et d'obliger
les différents groupes à prendre leurs
responsabilités devant le pays. Elle
permettra, enfin, la constitution d'un
gouvernement, siinon très stable, du
moins susceptible de durer jusqu'à
l'automne, époque à laquelle une nou-
velle consultation populaire, imprati-
cable aujourd'hui, deviendra possible
et pourra fournir des indications
plus nettes sur les volontés de la
nation. A. J.

UNE PREMIÈRE RÉUNION DES MINISTRES

Bruxelles, 14 mai (dép. Petit Paris.)
MM. Van de Vyvere, The^dor et

général Hellebaut, les nouveaux mi-
nistres, ont prêté aujourd'hui', entre
les mains du roii Albert, le serment
constitutionnel.

En quittant le palais royal, bf.
Van de Vyvere a irnmtdi'atemnru
pris possession du ministère des Fi-
nances, où il a eu une longue confé-
rence avec son prédécesseur, M.
Theunis.

M. Van de Vyvere a reçu aujour-
d'hui M. Max, bourgmestre de
Bruxelles, député et ministre d'Etat,
qui', très loyalement, lui aurait dé-
claré qu'il ne pourrait lui accordPr
;on appui.

Le nouveau gouvernement s'est
réuni cet après-midi sous la prési-
dence de M. Van de Vyvere, afin de
discuter et d'arrêter les termes de la
déclaration ministérielle.

C'est mercredi prochain que M.
Van de Vyvere et son ministère seprésenteront, paraît-il, devant la
Parlement, auquel sera lue la décla-
ration ministérielle.

Des musiciens hollandais
arriveront prochainement à Paris

La Haye, 14 mai (dép: Petit Parisien.)
mercredi matin, arrivera Il Paris,

['Harmonie des Tramways d'Amster-
riam, composée de soixante-six musi-
riens, quf donnera plusieurs concerts.
3i l'autorisation est donnée, un morceaule musique religieuse de Mozart sera twécuté sur la tombe du Soldat inconnu. 3

LES GRANDS RAIDS

AÉRIENS

Raparlier a achevé son raid
A mste rdam- Barcelone en avionnette

Le jeune aviateur belge Raparlier,
qui avait conçu l'audacieux projetd'aller d'Amsterdam à Harcelions à
bord d'une avionnette de 25 chevaux,
en a heureusement achevé la réali-
sation.

Arrivé la veille, comme on sait à
Perpignan, il en est reparti hier ma-tin, à 9 h. 20, et, à 11 heures, il atter-
rissait à Barcelone, sur l'aérodrome
du Prat, après un voyage sans inci-
dent.
Un accident retarde l'Argentin Zanni

Osaka, 14 mail (dép. Havas.)
L'aviateur argentin Zanni voulait

partir à midi pour Kasumigaara
mais, au moment où il prenait sonvol son appareil s'est retourné, la
mer démontée ayant brisé le flotteur.

Zanni et ses deux mécaniciens sont
sains et saufs.

rpedro Zanni était parti le 26 juillet
d'Amsterdam, peur faire le tour dumonde sur un Fokker 450 HP, en compa-gnie de son mécanicien Belzance.

Après avoir fait escale à Paris, Lyon,
Rome, Satonique, Constantinople, Bagdad,Bashir, Bonder-Abbas, Karachi. Allxha-bad, Calcutta, Bangkok, il brisait sonappareil à Hanoï le 19 août.Après réparations, il reprenait les airs,et, le 27 septembre, arrivait à Shanghaï;
le 9 octobre à Kogoshima. Le mauvaistemps le forçait à séjourner tout l'hiver
au Japon.]

L'Italien de Pinedo est arrivé
à Rangoon

Rangoon, 14 mai (dép. Havas.)
Le commandant Pinedo, venant deCalcutta, est arrivé à Rangoon aprèsavoir fait escale à Akyab.
[L'aviateur italien Pinedo tente le raidRome-Tokio; il est en route depuis le

21 avril.]

Trois morts par chutes d'avion

Une en FranceIl mai (dép. Havas.)
Co matin, le sergent Pierre Acquaviva,

âgé de vingt, ans, né à Sedouc (Algérie),
qui so livrait à des exercices d'entraî-
nement, a fait une chute sur une des
pistes de l'école d'aviation d'Istrea ets'est tué sur le coup.

Deux en Italie
Rome, 14 mai (dép. Petit Parisien.)

Co matin, un aéropiano s'est élevé àl'aérodrome de Centocelle. L'appareil,
qui élait piloté par le sous-lieutenant
Slraccio et avait à bord le lieutenant deLiko, observateur, évoluait sur le champd'aviation, quand un coup de vent sou-dain, provoquant une fausse manœuvre,l'a renversé et l'a (précipité sur le sol.

Lea deux aviateurs ont été retirés
morts parmi les décris.

Un docteur meurt du croup
contracté au' chevet d'un enfant
Bouiojrne-sur-Mer, 14 maî (dép. Havas )

Le docteur Jartel, du Ported, en soi-gnant, ces jours derniers, un enfantatteint du croup, avait contracté cettemaladie. En dépit des soins qui lui ontété prodigués, il est mort cet après-midi,
à lâge de cinquante-deux ans.
l'ÉQUiPECHAMPIONNEDE FOOTBALLAUX OLYMPIQUES

SE FAIT BATTRE A PRAGUE

Prague, 14 mai [d£p. Havas.)
L'équipe Sparta, de Prague, a gagné

par un but à zéro un match de football
contre l'Uruguay Club, qui fut victo-
rieux aux Jeux olympiques.

UNE AUTOMOBILE HEURTE
UN TAS DE PAVÉS NON feCLAIRÈ

Une des voyageuse» est frurement blessé*
M. Oscar Bailey, rue Jules-César, pas-sant en auto, vers 23 heures, place de la

République, à Sainl-Maur, heurta un tas
de pavés non éclairé.

Le choc fut si violent qu'une occupante
de l'anlo, Mme Marie Money, quarante-
deux ans 135, avenue Michel-Bizot. fut
projetée a terre et se fractura le crâne.
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UN DINER A L'HOTEL DE VILLE

A L'OCCASION DE L'INAUGURATION

DU PAVILLONDE PARIS

A l'occasion de l'inauguration du pa-
villon de la Ville de Paris à l'Exposition
des arts décoratifs, la municipalité pari-
sienne a offert, hier soir, un grand dîner,
dans la salle des fêtes de l'Hôtel de Ville,
aux représentants des municipalités
étrangères qui participent à l'Exposition.

Le Président de la République y assis-
tait ainsi que MM. Painlevé, président du
Conseil, ministre de la Guerre Steeg,
minisire de la Justice Chaumet, minis-
tre du Commerce Pierre Laval, ministre
des Travaux publics Yvon Delbos, sous-
secrétaire d'Etat de l'Enseignement tech-
nique et des Beaux-Arts.

Parmi les convives figuraient égale-
ment les ambassadeurs et ministres des
pays dont les capitales sont représentées
a l'Exposition par des délégués de leurs
municipalités.

Au dessert, M. Maurice Quentin, présl-
dent du conseil municipal, a, au nom de
l'assemblée parisienne, exprimé ses sou-haiu de bienvenue aux représentants des
nations exposantes.

A son tour, M. Naudin, préfet de la
Seine, après avoir adressé l'hommage de
Paris au chef de l'Etat et avoir salué les
hôtes de la capitale, a éloquemment dé-
gagé la portée de l'Exposition qui permet
il. Paris « de mesurer une fois encoreaujourd'hui le rôle qu'il joue dans le
développement de la civilisation

Des discours attestant les sympathies
qui entourent la France et l'admiration
que suscite son effort de relèvement ont
été prononcés par M. Patijn, bourgmes-
tre de la Haye; le lieutnnant-colonel
Carslake, vice-président du County-Coun-
cil de Londres; M. Van de Neufenreck,
ôchevin de Bruxelles; M. Baza, maire de
Prague; M. Protitch, vice-président du
conseil municipal de Belgrade, et M.
Razen, adjoint au bourgmestrede Luxem-
bourg.

Prenant le dernier la parole, M. Pain-
levé, dans un discours très applaudi, asalué, au nom du gouvernement, les
représentants des natiiifll qui partici-
pent il. l'Exposition et contribuent a sonsuccès. Il féliclt la capitale d'avoir pris
l'initiative de cette manifestation, témoi-
gnant ainsi qu'elle est fidèle sa plus
glorieuse tradition, celle d'être le foyer
des arts et de la liberté. Signalant l'ému-
lation fraternelle à laquelle l'exposition adonné lieu, le président du Conseil a fait
des voeux pour que, obéissant à cette
poussée d'idéal, se développe la collabo-
ration des peuples en vue des œuvrespacifiques qui concourent au bien-être de
l'humanité.

Après le diner, les hôtes de la Ville
de Paris ont assisté il. un concert donné
par des artistes de l'Opéra dans le salon
des Arcades,

Les réjouissances populaires
On sait que le préfet de police, à l'oc-

casion de l'ouverture du pavillon de la
Ville de Paris, avait autorisé les bals surla vole publique jusqu'a deux heures dumatin. Dans tous les quartiers de la capi-tale, on a gaiement profité de la permis-
sion. Aux carrefours, des orchestress'étaient installés, appelant les couples il
la danse; les tables des cafés débordaientjusque sur la chaussée et, la belle nuitaidant, on s'en donna h cœur joie.

Ajoutons que la plupart des monu-ments publics étaient illuminés.

Le congrès des syndicatsd'initiative
inaugure la salle du Grand Palais

On a inauguré, hier après-midi, auGrand Palais, la salle des congrès del'Exposition des arts décoratifs
Les présidents des syndicats d'initia-tive de France y étaient rassemblés..1,1.Pierre Audigler, secrétaire général del'Union des fédérations de syndicatsd'initiative, les a présentés il. M. Gaston

D o u m e r g u e,qu'accompagnaient MM.Pierre Lavai et Yvon Delbos.
Deux discours furent encore pronon-cés par M. Henry Defert, président du

T.G.F., et par M. Fernand David, com-missaire général de l'exposition.
De beaux films de tourisme furent

projetés, l'un sur le Bénrn. l'autre sur la
Saudie, un troisième relatant le voyagede M. Doumergue à Nimes et Aieucs-
vives.

Le reatin, à 9 h. 30, les présidents des
syndicats d'initiative de France étaientallés déposer une couronne sur la tombe
du Soldat Inconnu.

CONVOCATIONS POUR LES OBSÈQUES

DU GÉNÉRAL MANGIN

La délégation des Lorrains, comprenant
les Lorrains de Paris, les originaires de
M<Mirthe-et- Moselle, les Enfants de la Mo-
selle, qui marchera en tète des délégations
devra se trouver a 9 h. 30 devant la maison
mortuaire.

La Coloniale » donne rendez-vous à sesldhérents, à 9 h. à l'angle du boulevardle Orcmelle et de l'avenue La-Bounlonnais.
Les assoclatlons d'anciens combattants

°t militaires se grouperont dans les alléesiu Champ de Mars.

ON ARRÊTE A PARIS

UN POLONAISDE LA BANDE TRAGIQUE

QUI S'ÉTAIT ÉVADÉ DE MEAUX

Noue avons relaté, en leur temps, les
conditions dans lesquelles, au cours de
la nuit du 8 au 9 avril, deux Polonais,
David Wardzinski et Vincent Zapizek,
appartenant il la redoutable bande des

Cogne-iDur étaient parvenus à s'éva-
der de la prison de Meaux.

Hier après-midi, l'inspecteur Auger, du
6* district, passant quai des Orfèvres,
remarqua un individu dont le signale-
ment correspondait à celui de Zapizek.
Sans hésiter, le policier bondit sur lui
et l'appréhenda. Le bandit, car c'était
bien lui, se laissa emmener sans résis-
tance au commissariat le plus proche,
puis il la police judiciaire.

Il a prétendu ignorer ce qu'était de-
venu son complice Wardzinslci, que la
police croit réfugié _eu Belgique.

Un hommage à M. Steeg
des délégations financières algériennes

Le secrétaire général du gouverne-ment de l'Algérie vient de faire parvenirà M. Steeg, ministre de la Justice, unemotion votée à l'unanimité par l'assem-
blée plénière des délégations financières
algériennes.

Dans cette motion, les délégations ex-priment leur reconnaissance et leur
sympathie à leur ancien gouverneurqui, « en fraisant mieux connaître l'Al-
gérie, resserra les liens d'amour de la
mère-patrie pour sa fille dévouée, qui
recèle, pour sa grandeur et pour sa puis-
sance, des trésors de ressources maté-
rieiles et d'attaohement

LE CONGRES DE LA FÉDÉRATION INTERNATIONALE

CES FONCTIONNAIRES

Après une journée consacrée i la visite
de la capitale, les représentants des tédé-
rations adhérentes & l'Internationale 'des
fonctionnaires ont, hier matin, repris leurs
travaux, sous la présidence de M Nord-
hoff, de Hollende.

Les congressistes ont discuté des statutsflénnitifs devant régir, à l'avenir, l'orga-
nisme International. Les quelques points
au sujet desquels la délégation anglaise
avait élevé des objections lors de la der-nière 'Séance furent de nouveau examinéset résolus. L'accord se fit, notamment, surles termes de la résolution de Vienne, pré-
voyant l'action de l'Internationale pours'opposer il la guerre, Le congrès a égale-
ment résolu de se réunir tous les deux ans.

A la séance de l'après-midi, M. Boisnier,
représentant du bureau International du
travail flt connaltre que te B. 1. T., s'il s'étaitsurtout occupé des ouvriers Industriels etagricoles, était prêt a s'occuper également
des ouvriers Intellectuels. Il d'ailleursfait déjà des enquêtes sur la situation desJournalistes, Ingénieurs et chimistes dansles divers pays. La plupart des questions
qui intéressent les fonctionnaires ont déjà
fait l'objet d'études de la part du B.I.T.droit syndical, traitements et salalres, re-traites, collaboration il la gestion des en-treprises, durée du travail, réforme admi-
nistrative.

Un débat s'engagea ensuite sur le rap-port de M. Nordhofr, consacré aux raisons
qui poussèrent les fonctionnaires h créer
une Internationale Indépendante, au Heud'adhérer à 1'un des organismes existants,
soit Il la Fédération Internationale des
P.T.T., soit celle des travailleurs des
services publics. Il ressort des raisons
données que les fonctionnaires désirent
surtout demeurer aussi bien en dehors del'Internationale syndicale d'Amsterdam quede celle de Moscou or, les deux tédéra-
lions indiquées sont ralliées à Amsterdam.
L'HYGIÈNE DANS LE MÉTRO

La commission du conseil d'hygiène, char-
gée de l'étude des questions relatives a l'ny-
glfine du Métropolitain, s'est réunie, sous la
présidence de M. '.forain, préfet de police.

)I. Lochrer, directeur des travaux du Mé-tropolitain, a rendu compte du programmeenvisagé par son administration en vued'améliorer dans la plus large mesurel'aération du Métropolitain; il consiste enl'ouverture de différentes baies et en ta
construction, au marché Saint-Quentin d'unecheminée d'aération.

En ce qui concerne l'assainissement de l'air
et la suppression de certaines odeursdésagréables, la commission a estimé quela solution de ce problème était Intimement
liée à l'amélioration de l'aération

La direction a essayé d'utiliser divers Il.
quides odorants, mais leur odeur, elle aus?l,
ne plaît pas 11 tout le monde. L'emploi n'en
sera fait qu'en certains terminus.

En ce qui concerne le nettoyage, M. Lor-ton, directeur de l'exploitation du Métropo-litain, a exposé que la direction avait Jugépréférable de s'attacher au colmatage despoussières des votes et à l'assainissement
des couloirs, des escaliers, des quais et desvoies par un arrosage avec de l'eau de Javelet d'Intensifier les équipes.

Enftn, le préfet de pûllce a aouligné l'ln.térêt qu'il y aurait à ce que la direction mprocéder, trois ou quatre fois par an, il unnettoyage complet des métropolitains.
Puis la commission a visité les stationsde la Cité, du Chatelet, des Halles etEtienne-Marcel, où divers appareils dedésinfection et d'assainissement ont été ex-périmentés.

LA COUPE DAVIS DE TENNIS

Londres, 14 mal (dép. llavas.)Aujourd'hui se sont joués les deux der-niers matches de simple comptoM, pourl'éliminatoire de la coupe Davis de lawn-tennis, entre la Roumanie et le Danemark
Le Danemark gagne l'éliminatoire parquatre victoires contre une.

LE CONGRES DE L'ESPERANTO

Un* conférence internationale i la dumbre
de commerce

Une conférence internationale pourl'application de l'esperanto dans le com-
merce, l'industrie et les sciences s'est
ouverte hier après-midi à Paris.

Placé sous lo patronage do la oham-
bre de commerce de Paris, dont il occu-
pait pour sa séance inaugurale les vastes
salona, ce congrès n'a pas réuni moins
de 155 représentants de chambres de
tommerce, foires, etc., et 190 groupe-ente économiques et scientifiques.

Le gouvernement français était repré-
sente par M. Léonard, chef de cabinet
de M. Chaumet, ministre du Commerce.
On remarquait autour de lui MM. Ro-
ger, ancien président de la chambre de
commerce de Paris le général Sebert,
membre de l'Institut le commandant
Cagnotte. représentant le gouvernement
italien le professeur Ditterié, représen-
tant le gouvernement allemand le co-
lonel Inglanda et le commandant Her-
rera, représentant le gouvernement es-
pagnol M. Tché, représentant le gou-
vernement romain NI. Kenn, représen-
tant le gouvernement chinois, etc.

M. Robert Kempf, président de la
chambre de commerce de Paris, prit le
premier la parole.

Après avoir salué en M. Chaumet unfervent esperantiste et avoir rappelé les
formelles promesses de la Société des
nations, il Insista sur l'intérêt que pré-
sente l'espéranto pour le commerce In-
ternational.

Après la réponse de quelques déléga-
tions des chambres de commerce parti-
cipantes et la lecture en espéranto des
divers rapports, les congressistes élu-
rent, comme président d'honneur de la
conférence, M. Pascalis, ancien président
de la chambre de commerce de Paris,
et comme président M. André Baudet,
membre de la chambre de commerce de
Paris.

La séance solennelle d'ouverture
La séance solennelle d'ouverture eut

lieu le soir dans le grand amphithéâtre
de la Sorbonne. M. Charles Richet, mem-
bre de l'Institut, présidait.

Au cours de cette cérémonie, les in-
terventions de la langue nouvelle furent
évoquées dans les diverses manifesta-
tions de la vie maderne pour les scien-
ces par M. Daniel Berthelot, membre de
l'Institut; pour la radiophonie par M.
Pierre Corret, vice-président de la sec-
tion française, de T.S.F. président du
comité français des essais transatlanti-
ques et pour le commerce par M. André
Baudet, trésorier de la chambre de com-
merce de Paris.

M. Edmond Privat, président du co-mité central espérantiste, fit ensuite une
allocution en espéranto. Puis un concert
suivit au cours duquel Mme Marcelle
Demougeot, du théâtre national de
l'Opéra, et M. Charles Murano, soliste
des concerts Lamoureux, interprétèrent
en espéranto du Paladilhe, du Berlioz

Aujourd'hui, les séances de travail au-ront lieu, pour la section commerciale,
à 10 et 15 heures, à la Foire de Paris,
porte de Versailles (salle des fêtes) et,
pour la section scientifique, aux mêmesheures, à l'Institut océanographique, rueSaint-Jacques.

CONCERTSPUBLICS Ce soir, à heures.
Square d'Anvers. Echo philharmonique

Paris (M. D. Huys). Vercingétorix, ouver-ture (J. Ca!Tot); coppélla, ballets et divertis-
sements solistes ji!M. «. et Renaud Fête
mHitaiire; solistes MM. Prévost et Vinviollet
(Petit); Faust, sélection (Gounod) Marche
grecque (Gnnnei.

Square Carpeaux. Haonrmie Indépen-
dance de Montmartreil. Kellerl et Indd-pendante du XVIII- (M. Bizouard). LeGrenadier du Caucase, défilé OMeister)- Ou-
verture fantastique (Gevaërt); Cypris, fan-
taisie-polka; piston solo, M. G. Jacquet (A.Petit); Les Mousquetaires au Couvent (L.Varney); Parls-flelfort, défilé (Farigour.

square des vosgei. Ménestrels de
France (.NI. J. Lacroix;. La Fille du Tam-hour-)Iajor (OITennach) Le Petit Duc (Le-
cocq) Alléluia d'amour, cbanté par M nous-selle (d. Faure); La Fille de Madame Ang-ot

LES XjiJC JV" RES
Haarmann, LE BOUCHER de Hanovh&

Notre collaborateur, Eugène Quin-
che, qui fut envoyé par le Petit Parisien
pour suivre ce retentissant procès, fait
Jaraître cette semaine, aux éditionsHenry-Parville, Haarmann, le boucher
(le Hanovre. On trouvera dans ce livre
tous les détails qui ont été dévoilés au
cours des audiences. Le sinistre héros
de cette tragédie en quatorze actes ap-paraltra comme le plus horrible nions-
tre qui ait jamais existé.

diurétiques
V^J^ffervescentset non effervescents
Digestifs- Antigoufteux \Jm r%i

A l'Exposition des Arts décoratifs

Les cartes d'entrée d'exposants
et concessionnaires

Les exposants français (à l'exception
des membres des comités d'admission,
qui ont été pourvus par les soins dic
commissariat générai d'un insigne spé-
cial, leur donnant Iibre accès à l'Expo-
sition) sont invités à retirer leur carte
de service permanente d'entrée au ser-
vice des cartes. Grand Palais, porte C, de
9 heures à 12 heures, et de 14 à heu-
res le vendredi 15 et le samedi 16 mai.

Les concessionnaires pourront égale-
ment retirer leur carte de service per-
manente aux mêmes heures.

Les cartes temporaires nécessaires au
personnel pour la deuxième quinzaine
de mai devront étra retirées en même
temps. Les cartes de cette catégorie ne
devront être demandées que pour le
personnel des exposants ou concession-
naires effectivement employé à l'inté-
rieur de l'Exposition.

Les cartes de quinzaine destinées aux
employés des exposants et concession-
naires seront établies par le Commissa-
riat général, au nom de l'employeur,qui
devra les compléter par le nom de l'em-
ployé qui y apposera sa signature.

Toute carte qui ne serait pas ainsi
établie serait retirée au contrôle et ne
serait pas remplacée.

D'autre part, une carte de service per-
manente impersonnelle pourra être dé-
livrée, sur sa demande, & chaque expo-
sant occupant un stand, une boutique,
ou un pavillon, de façon à lui permet-
tre de faire effectuer par un de ses
agents les visites de contrôle et de sur-
veillance qu'il estimerait nécessaires.

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

FRUITS ET PULPES DE FRUITS

Dans le but d'inciter les agriculteurs
à utiliser les excédents des récoltes dont
ils no pourraient facilement tirer un
parti avantageux en année d'abondance,*
Ja compagnie d'Orléans va organiser, au
cours de cet été, une progagande très
active en faveur du développement de
l'industrie de la pulperle agricole.

Cette propagande s'exercera dans les
régions de grande production de son
réseau, notamment dans les vallées de
la Loire, de la Garonne et de ses
affluents, sous forme de démonstrations
praliques de fabrication de pulpes de
fraises, cerises, cassis, prunes, pommes,
etc., avec exposition ambulante des dif-
férents types de matériel employé en
vue de cette fabrication.

Ces démonstrations seront oomplétées
par l'organisation d'une mission de pro-ducteurs pour la visite de fabriques
industrielles et coopératives de pulpes
de fruits.

On peut, dès à présent, bien augurer
de cette initiative la simplicité de la
fabrication des pulpes, le prix relative-
ment peu élevé du matériel qu'elle
comporte, les débouchés qui paraissent
faciles à développer tant à l'intérieur
qu'à l'étranger, ne peuvent manquer de
susciter des initiatives privées ou collec-
tives, susceptibles de donner d'excellents
résultats.

D'importantes quantités de produits
sains et agréables peuvent être ainsi
sauvegardées pour être utilisées, le mo-ment venu, dans l'alimentation nationale.

Pour tous renseignementscomplémen-
taires, s'adresser I M. l'ingénieur des
services commerciaux de la compagnieP. 0., 1, place Valhubert, Paris (13-).

LIQUEUR

UNE ÉTOILE NOUYELLE

la délicieuse comédie de
SACHA GUITRY

paraft en supplément théâtral dan*
L'ILLUSTRATION

de cette semaine
oû il faut notamment lirt

L'offensive du Rif
contre le Maroc français.

Bn Vente partout Prix c xranca.



FAITS DIVERS
PARIS

La probité en action
Koger Bourotte, âgé de quatorze ans, et

Raymond Chanoerel, quinze ans, demeurant

trouvé dans l'escall«r du 26. boulevard de
Strasbourg, un sac de dame contenant 6.500
francs qu'ils s'«npri'ssèren« de porter au
commissariat ou la perdante, Mme Matiulzzi,
ymt peu après Je réclamer.

Un Aabuuon volé
On a volé, dans lo magasin de M. H©y-

niaim. antiquaire, 177. boulevard Haussmann,
un Aubu^sou de 35 cm sur 40, représeoitaM
un chien d'ans une naplx d'eau, d'une va-
leur de lO.mio francs. M. Toquenne, commis-
sarre du quartier du Raule, recherche l'au-
teur de cet escamotage.

Chute d'on couvreur
M. Louts Leb;i;ol5, vln^t-quulrc an?, cou-

vreur, (teinouront a Salnt-.Manr, irtUsant du
toit où il travaitiait, il- rue Lufon laine, est
tombé sur Ip balcon du cinquième étage. Il
e été transporté a Boucicaut daan un état
grave.

Les accidents de la roc
Rue Montre un camion automobile piloté

par 11, Louis Dardent. 21, rue Dandine,
'heurte un taxi conduit par son propriétaire,

> BI. Pierre 15 rue de Montmorency, à
Boulogne et renverse M. Emile Custerand,
seize ails, rue Monge.

Place Voltaire, un taxi renversa l'agent
cycliste Narceau Tribout. Saint-Antoine.

R!te de la Roquette, il. Bergman, tail-
Isu-r, l», rue de la Folie-Reg-nauit. est ren-

verse par un taxi.
Le gardien de la paix Maurice Ouin-

bault. du II* est renversé boulevard Beau-
marchais par un tramway. Blessé à l'épaule

'-et il la jambe droite, il doit interrompre son

une flamme disant se nommer Félicité
Sorlet ou Serlet, soixante-trots ans, blan-

cni-*eu<e ayant donné camme domicile, 20

-et 30, avenue du 'laine. a été admise a Nec-
ker à la suite d'un accident survenu sur

la voie publique. M. Laurens, commissaire du
quartier .Necker, s'efforce de conualtro
l'identité et le domicile exacts do la ileMéa.

Un porteur de bagage* Sans scrupule»

Un porteur de bapages, Henri Arnoux, qua-
rante-deux ans, sans domicile fixe,, abordait
avant hier un Ar.glais, M. Walter Yaughan,
ingénieur mécanicien, arrivant de Londres.
U se nt conner les bagage* du voyageur et
tes porta dans un hotel 108, rue de Cnaren-
ton L'après-midi U revint prendre les colis,
déroba 4.000 francs de vêtements et d'appa-
reils de précision Qu'ils contenaient, puis
abandonna malle et valises dans un autre

Jiûtel, boulevard de la Gare. Eu cet endroit,
l'hôtelier, méfiant lui ayant demande des
explications, Arnoux s'enfuit. M. ChaUier,
commissaire des Quinze-Vingts le recherche.

Dixième arrondissement. Frnppé de
congestion, square Saint-Laurent, M. Char-
les Genon, domicilié rue Marcadet, meurt
pendant son transport a l'hôpital Saint-
Louis.

Douzième arrondissement. Une corniche
en roule, pesant quarante kilos, s'est déta-
%.liée du quatrième étage d'un immeuble
39, boulevard Saint-Marcel, ne causant, heu-
reusement, aucun accident.

SEINE

Du danger de descendre en marche

En sautant d'un tramway en marche, vers
h 30 devant le numéro du boulevard

Victor-Hugo, a Clichy, .Ni. Léon Martel, qua-
rante-trois ans, ajusteur, 46, rue Carnot, à
Clichy, s'est jeté contre un camion en sta-
tionnement le long du trottoir.

relevé avec une fracture du crâne, il est
mort à Beaujon.

Rosiiy-sous-Bois. Un Incendie a éclaté.
hier matin, à 10 h. 30, dans -urne fabrique
de vennls pou* bronze, rue de Nogent.
Les pompier.. de la localité se sont remdus
maîtres du sinistre après une heure d'ef-
forts. Les Mgàts s'élèvent il 25.000 francs.

.Saint-Denis. Henri Biradon, vingt-deux
sais, 3, impasse Saint-Jean, et René Schehr,
vingt aras, 16, rue Janot, qui avaant frappé
l'agent Castel, de service rue de la Répu-
blique, ont été arrétés et envoyés au dépôt.

Saint-Ouen. Neurasthénique, M. Paul
Ludinart, quarante-cinq ans, s'est suicidé il.

son domicile, 161, avenue Mlchelet. em ab-
sorbait du cyanure de potassium.

FRANCIS CHARLES VA TROUVER
EN MOL1NA UN ADVERSAIRE REDOUTABLE

Le titre de champion de France est en jeu

Francis Charles détient le titre de
champion de France des poids moyens
depuis le 24 mars 1923, à la suite de la
victoire aux points qu'il remporta sur
Maurice Prunier.

Mardi soir, au Gaumont-Palace, il de-
vra défendre son titre contre Molina, un
homme qui, de tous les connaisseurs, est
un boxeur de qualité, capable du plus
brillant avenir.

Molina est d'origine marseillaise, il est
âgé de vingt et un ans. Ses débuts fu-
rent extrêmement brillants, et le rusé
manager François Descamps le fit entrer
dans son team k son retour d'Amérique.
Ses progrès furent rapides. Jack Walker,
Frank Biscot et Piet Hobin durent s'in-
cliner devant sa fougue et son adresse.
S.t combativité, sa science font de lui un
adversaire dangereux et, pour vaiucre,
Frarcis Charles devra combatire mieux
qu'il ne fit contre Roland Todd.

LES CHAMPIONS CYCLISTES GANAY
ET LE ON VANDERSTUYFT TOMBENT
ET SE BLESSENT AU VELODROME

DE TOURS

Tours, 14 mai (dép. Petit Parisien.)
Un gala nocturne avait lieu, hier,

au vélodrome de Tours. A son program-
me était inscrite une course de demi-
fond derrière motos, en trois manches.

La première avait été gagnée par Léon
Vanderstuyft,devant Ganay, à une demi-
longueur, 'et/ Sérès, à 50 mètres.

Au cours de la deuxième manche, dans
un virage et par suite de l'éclatement
d'un hoyau, Vanderstuyft tomba violem-
ment sur la piste et se blessa griève-
trient. Sérès venant derrière, put éviter
l'obstacle, mais Léon Didier, qui entral-
nait Ganay, ne put en faire autant, sa
moto passa sur la bicyclette de Vander-
siuyft et Ganay, qul suivait, tomba à
son'tour. Il fut relevé avec de nombreu-
ses contusions sur tout le corps.
'chronique judiciaire

LE PRIVILEGE
DES COURTIERS-JURES MARITIMES

Les courtiers- iurés d'assurances maritimes
de Varis reprochaient, hier, devant la onzième
chambre. à des courtiers libres d'avoir en-
freint le privilège que la loi du 38 vent6et,
an IX, accorde aux courtiers-jurés.en trans-
mettant ,1 Londres des ordres d'assurances
qu'ils avaient reçues à Paris.

Apre» plaidoiries de NI-$ Albert Martin.
BokanowsKi, Ghairy et Besse. le tribunal a
mis hors de cause deux des courtiers et a
condnnmé les trois autrea à francs
d'amende et SO.flOO franc, de dommag'es-
Iitiércts.

BULLETIN COMMERCIAL

SUIFS. Paris, 14 mal. Cote officielle
du suif Indigène, frais fondu, les 100 kilos
franco Paris, 38j contre 385 la semaine
<1ernfere. Cote commerciale du suif en
branches, S69 50.

t'ECULES. Paris. 14 mal. Cote offi-
cielle étabile à 220 les 100 kilos. Les amidons( maïs sont tenus les dextrines varlent
suivant qualité, de 275 à les 100 kilos
pour celles de féculo et 220 pour celles
.(('amidon

COTONS. Le Havre, 14 mal. Clôture
il terme, les 50 kilos mal, 559 juin. 559
Juillet. août 567 septembre, 570
octobre. 5S6 novembre. décembre,
567 janvier, 570 février. 571 mars.
avril, 573. Ventes 6.700 balles.

CAFES. Le Havre, 14 mai. Clôture à
terme, les 50 kilos mal. 368 juin, 3B4
juillet. août, 317 75; septembre,
346 50 octobre. 75 novembre. 341 50;
décembre. 25 janvier, 329 25 février.
3C7 50 mars, 50. Ventes 2.000 sacs.

LAINES. Le Havre, 14 mai. Clôture
à terme, les 100 kilos mal, 1.350 juin,

juillet. août.. 1.340 septem-
bre 1.330 octobre, 1.330.

SUCRES. Clôture courant, 50; Juin,
50 juillet, à 50 août, 203 50 A

20d; septembre. a 205 50 3 d'octobre,
ÏO5 A 2oï 50 3 de novembre, Cote orn-
ctelle, 196 à

BLE Courant, 132 25 Juin, 131 75 et
4 de Mal, 128 75 V Julllet-aoùt, V;

4 derniers, 113 25 a 113 75.
FARINE. Courant, 163 A Juin, 162 N

de mal, 160 N juillet-août. N; 4
derniers, 142 N.

SEIGLE. Courant, 107 N Juin 107 N

de mal, 100 N Juillet-août, 94 N 4 der-
niers, 85 A.

COU RRI ER DES THEATRESI
Théâtre DE LA GRIMACE. La Haute-

Route, pièce en trois actes, de M. Ph.
Fauré-Fremiet.
M. Fauré-Frémiet a le gout des sujets

sérieux. Il lui plait d'exercer, au théâtre,
une sorte d'apostolat. Les pièces qu'il a
données ont de la tenue, parfois de l'élo-
quence. C'est un écrivain dramatique avec
lequel on doit compter, et on lui sait gré,
en effet, du respect de son art. Mais il
arrive qu'on le sente un peu trop présent,
que ses personnages, dans des ouvrages
volontairement privés d'ornements, ne vi-
vent que de la vie des idées, et des idées
qui sont les siennes. De là, malgré des
situations bien posées, moins d'émotion
que d'intérêt.

Maxime Bréant, homme mûr, a été
trompé jadis par sa femme. C'est lui qui
a élevé sa fille, Geneviève, mariée à Ro-
bert Eudeline, aimable, séduisant, mais
léger, sur qui la guerre, qu'il a faite bra-
vement, a eu cette réaction de lui laisser
un grand appétit du plaisir. Bréant a des
théories intransigeantes. Il n'admet pas, en
amour, une manière de veulerie. Blessé au
coeur, il n'a pas entretenu sa plaie. Il a
montré sa force, selon lui, en rayant l'in-
fidèle de sa pensée.

Or, Geneviève ne peut pas ignorer les
continuelles trahisons de Robert. Il en est
une qui la révolte particulièrement Ro-
bert a séduit la femme d'un ancien com-
pagnon d'armes, devenu aveugle. Il s'en est
fallu de peu, d'ailleurs, qu'il ne fût exposé
à la vengeance tragique du père de l'aveu-
gle. Mais elle aime Robert, elle l'aime en
dépit de ses fautes. Bréant lui reproche
cette lâcheté, qui la conduit à accepter un
constant mensonge dans sa vie. Il ré-
prouve ces compromissions il exhorte
sa fille à voir bien en face la vérité, comme
il a fait lui-même il lui conseille un di-
vorce immédiat. Il n'y a de dignité que
dans cette franchise et dans cette netteté.
C'est pourquoi il fut inflexible, autrefois.
S'il a admis que, en raison d'un état de
santé, qui fut un moment inquiétant de
l'enfant de Geneviève, celle qui a été
Mme Bréant pût venir au chevet de son
petits-fils pendant quelques jours, elle n'est
plus pour lui qu'une étrangère.

Geneviève lutte contre cette solution ca-
tégorique. A son amour pour Robert se
mêle une pitié tendre pour la faiblesse qui
le conduit à ces égarements. Cependant,
elle se laisse convertir peu à peu aux
idées de son père, non sans que ce com-
bat qui se livre en elle ne lui soit si cruel
qu'il bouleverse Bréant, en dépit de sa
dureté réfléchie.

Et voici un dénouement presque mys-
tique. Ces larmes de Geneviève ont tou-
ché ce cœur qui s'était endurci, qui s'était
caché à lui-même ses souffrances. C'est
Bréant, comme éclairé d'une lumière sou-
daine, comme s'il eût entendu une voix
divine lui indiquant « la haute route qui,
reniant son absolutisme, verra dans le
pardon et la bonté cette vérité qu'il avait
cherchée. Il n'est plus qu'un évangéliste.
Conceptions assurément généreuses, mais
qui changent ce dernier acte en un prêche
où l'action s'évanouit.

L'interprétation est plus que zélée avec
M. Constant Rémy, aussi sobre qu'il peut
l'être dans un rôle qui risquerait d'être
déclamatoire. Mme Greta Prozor, qui a
de la sincérité M. Fernand Bastide,
composant énergiquement le personnage du
père de l'aveugle, voulant être un im-
placable justicier Mme Suzanne de Behr
et M. StéphaneAudel. Patil Ginisty.

P.-S. Une nouvelle édition de la re-
vue de Rip et Briquet, qui portait, aux
Capucines, le titre de Où allons-nous ? a
été donnée à la Cigale. Quelques mois
d'âge, c'est beaucoup pour une revue, mais
celle-ci est restée alerte et mordante. C'est
à peine si quelques traits satiriques datent
un peu, mais il. y a des ridicules à saisir,
des excentricités à railler, qui ne dispa-
raissent pas du jour au lendemain. A des
scènes plaisantes qui ont retrouvé leur
effet, on a ajouté un ballet, fort pimpant
et deux sketches pour le fantaisiste M.
Prince, voué désormaisà s'appeler Prince-
Rigadin, qui met, à son habitude, de la
finesse dans ses comiques effarements.

P. G.

A LA COMEDIE-FRANÇAISE

Reprise de c Don Juan »
La Comédie-Française vient de faire une

remarquable reprise du Don Juan de Mo-
Hère.

Encore que cette oeuvre ne soit « qu'une
mauvaise comédie, toute pleine d'endroits
admirables », on a. eu cerres raison de la
reprendre, caT nulle part Molière n'eut 1am·
gue plus beJle.

Puis, elle a fourni l'occasion de monter
une de ces distributions qu'on ne peut trou-
ver que là Sllvaln, étonnant de vigueur et
de flamme en don Louis Escande, don Juan
d'une élégance souveraine, d'une imperti-
nance ailmtrable Mary Marque*, Elvire ado-
rable de grâce et de beauté, si noblement
tragique en ses emportements, si délicieu-
sement tendre en ses supplications Brunot,
Sganarelle Incomparable Denis d'Inès, Des-
jardins, Fenoux, Bernard Marie Leconte,
Hugructte Dunos apportant le meilleur de leoir
art en des rôles épisodiques.

La salle, d'ailleurs, a fait à ces Interprè-
tes le plus grand succès quatre rappels
après le premier acte, cinq au dernier. B.

Océra, 8 h., Roméo et Juliette.
Comédie-Française, 8 h. 30, les Précieuses

ridicules; NI. de Poureeaug-nac.
Opéra-Comique, 8 n.MmeButterfly,la Cuivre.
Odéon, 8 Il. 30, Faust.
Galté, 8 h. 30, Rip.
Trlan.-Lyr., 8 30, Noces de Jeannette, Galatée.
Variétés, 8 h. 45, l'Eternel Printemps.
S.-Eernhardt, 8 30, Mon curé chez les riches.
Châtelet, 8 h. 30, les mllllons de l'oncle Sam.
Porte-Salnt-Martin, .8 h. 30, la Tendresse.
Théâtre de Paris, 8 30, l'Enfant de l'amour.
Renaissance. 8 h. 30, Romance.
Gymnase, '.) n., le Voleur.
Palais-Royal, 8 45, le Monsieur de 5 heures.
Ambigu, 8 h. 30, le Grillon du foyer.
Femina, 8 h. 4ô, Une Femme.
Apollo, 8 h. 43, la Veuve joyeuse.
Edouard-VII, relâche.
Théâtre de l'Etoile, 0 h., Paname.
Bouffes-Parisiens, 8 h. 30, P.-L.-M.
Théâtre Antoine, 8 h. 45, Pile ou face.
Com. Ch.-Elys., 8 45, Knock, Scintillante.
Studio Ch.-Elysées, 9 h., Martine, Intimité.
Nouveautés, 8 b. 45, Pas sur la bouche.
Th. Madeleine, 8 30, Jeunes filles de Palaces.
Athénée, 8 h. 30, les Nouveaux Messieurs.
Grand-Guignol, la Cible, l'Kireinie.
Capucines, V

b., Quand on est trois.
Théâtre Daunou, 8 h. 45, J'adore ça.
Scala, 8 h. Un gosse dans les choux.
Potinière, 9 h., la Revue.
Théâtre Michel, 9 h.. Polo.
Th. des Arts, 8 h., Sainte Jeanne (Lud.Pltoeff)
Déjazet, 8 li. 45, Dodoche et Lulu (Darteull)
Folies-Dramatiques, 8 b. 30, Troublez-moi.
Cluny, 8 h. 45, le Million du Bouif.
Ba-Ta-Clan, 8 fi. 45, la Perle de Chicago.
Eldorado, 8 h. 30, les Dégourdis de la il-.
Ternes, 8 h. 45, Amour, quand tu nous tiens.
Atelier, 8 h. 45, le Dieu de vengeance.
Œnvre, 8 la Profession de Mme Warren.
G.-Roch., d 30, Surprises d'une nuit d'amour.
Comffidia, 8 h. 45, Une belle gosse.
Montrouge, Chouchou (Bonheur, Flateaul
Mcncey, 8 h. 30, les Cloches de Corneville.
BoutTes-du-Nord, 8 n. 30, TEntôleuse.

Aujourd'hui
A L'ODEON. A 2 heures, répétition géné-

rale de Faust, pièce en trois actes et seize
tableaux, d'après la tragédie de Goethe, de
MM. Loula Forest et Ch. Robert-Dumas. A
8 h. 30, première représentation.

A LA COMEDIE-CAUMARTIN. A 9 heu-
res, répétition générale d'Un déjeuner de
soleil, comédie en t.r0is actes de M. André
Birabeau.

AU THEATRE CLUNY. A 8 h. 45, pre-
mère représentation (a ce théâtre) du Mil-
lion dn bouif, opérette nouvelle en trois
actes de M. G. de La Foucharrtlère. couplets
de Il. Déforme, musique d'E. Mathé.

AU THEATRE DES TERNES. -AU 45.
première représentatlon (A ce théâtre), de
Amour, quand In nous tiens, comédie en
trois actes de MM. R. Coolus et M. Manne-
quin.

AU THEATRE DE MONTROUGE. A
8 h. 45, première représentation (à ce théâ-
iTfr, de Chou-Chou, opérette en trois actes,
livret de R. Praxy et de M. Eddjr, musique
de H. Béreny.

La célèbre opérette de Robert Plan-
quette Rip, est jouée tous les soirs à la
UAITE-LYRIQUE..

o- PORTE-St-MARTl.y, La matinée de
demain samedi est supprimée, eoi raison des
dernières répétitions de Seigneur Polichi-
nelle.

-o- Le THEATRE EDOUARD-VII ne re-
prendra que demain samedi la continuation
des représentations de On ne joue pax pour
s'amuxer, la comédie de Sacha Guitry.

-o- TH. CLU.NY. L'Irrésistible Tramel
joue, chante, danse. Le Million du bouif.

-o- ELDORADO. Les Dégourdis de la Il'.
Demain et dimanche matinées.

-o- TERNES (W. 02-10). 8 h. 45, Amour,
quand tu nous tiens 1. (Bossls, S. liernl).

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Borgére, relâche.
Olympia, mat., soir., 15 vedettes et attract.
Concert Mayol, Très excitante (revue).
Palace, 8 30, Vive la femme (Raquel Heller)
Ambassadeurs, 8 h. 45, Festival des vedettes.
Empire, 60 coqs savants, Enrico Bastelli.
Cas. Paris, 8 30, Bonjour, Paris (Mlstlnguett).
Moulin-Rouge, 8 h. 45, grande revue.
Op. Mus.-HallCh.-Elys., 8 30, Maurice Rostand.
Cigale, 8 Il. la Revue.
Coucou, 33, bd Saint-Martin, X. Privas, Noël,
Gatty-Theatre, 8 h. 45, En plein dans l'nu.
Nouveau-Cirque, 8 h. 30, spectacle d'attract.
Cirque Médrano, 8 h. 30, m., jeudi, sam., dim
Cirque d'Hiver, les Fratolllni: mat., j., s., d.
Cirq. Cosm. (P' Tourelles), Anim.Hagenbeck.
Européen, m., s., Treky, Greyval, Jane d'Orcy.
Moulin-Rouge, bal, 4 h., 9 h. et toute la nuit.
Magic-Clty, bal, orch.; dim.mat..5 fr.
Kursaal, m.,s., Fréhar.Dauwers.VV.Brown.lOat.
Salle Wagram, demain mat.,2 h.; soir.8 h., bal
Tav. Fantasio, conc, attr.. danse 9 4 4 h. m.
Palais Pompéien, jeudi, soir.; sam.,dim. m. s.

-o- A partir de ce soir, le comique Bach
paraitra au TH. des CHAMPS-HtYSEES dans
un skotch de MM. Maurice Desvallières et
Lucien Ule-ize, intitulé Au soleil.

o- CIGALR. Triomphe pour la revue
de Rip et Briquet, avec Prlnce-Rigadlu.

o- NOUVEAU-CIRQUE, rue SI.Honoré.
Ce solr, nouveaux débuts. Le Chien qui

parle la Cavalerie de Frcdrlzzl. Demain sa-
medi et dimanche matinée et soirée

-o- Par erreur, la fête Poliu a été annon-
cée comme devant avoir lieu au Moulin de
la Galette

C'est dans un coin délicieux du vieux
Montmartre (le Boulodrome 9, rue Girar-
don), baptisé pour la soirée du 15 mai AU
CASINO DES BEAUTES », qu'aura lieu cette
fête, où seuls seront admis (heureux privi-
légiés), les citoyens de la République de
Montmartre et leurs Invités.
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FOLIES -BERGERE

En raison de la complexité de la

mise en scène d'une splen-

deur et d'une audace inéga-

lées, M. PAUL DERVAL

se voit contraint d'ajourner

à LUNDI SOIR, 18 MAI,

à 20 h. 30, la première

représentation de la super-

revue UN SOIR DE FOLIE
lllllillillllillllillllli111111111111111111111111illllllllllllillllllllllll

LYDIA ROSSI
A .R.C-» m. -# Candida suarez

Georgette ROGER -o- Paule DORIAN
0. SMIRHOVA et N. TRIPOLITOFF
Lea 6 BASTIEN Les Sœurs MARGOT
Les SPARTACUS The Gréât GERARD
Do 5 à 7 DANSES Entrée 3 fr.

J"f I OVATIONS
FRENESIE

DÉLIRE
pour les 18 GERTRUDE

HOFFMANN GIRLS

^êêM Demain samsdi, matinée

h, 6 S 8 francs!
B <f excellentes places pour applaudir

JOE JACKSON
LES BILLY ARNOLDSHORACE GOLDIN

rhomme qui coupe nne femmeenmorceaux
MAURICE ROSTAND

au Th. des Champs-Elysées-Muslc-Hall

ECRANS ET FILMS
Gjumont-Falace,8 h. Jocolyu.
Hai-Linder, Jocaste, d'A. France, Harold Lloyd
Marivaux, 2 h.8 h. 45, Veille d'armes.
Madeleine-Cinéma, Lois de l'hospitalité.
Mugador, 8 h. 45, rép. gén. Péter Pan.
Delta, m., s., le Petit moineau de Paris.
Carillon (permanent), la Poupée brisée.
O.-Pathé, Darwin avait raison, Mylord l'Ars"»
Caméo, Fameux Rin-Tin-Tin, chien-loup.
Artistie (61, rue de Doual), M. Beaucalre.

Aujourd'hui
o- A MOGADOR. A 8 h. 30, répétition

générale de Peter Pan, conte fantastique de
J.-M. Barrio, film Paramount. Le spectacle
commencerapar 11 était une fois. ballet-
pautoinfcne do M. Jean Nouguôs.

GM^GïirQP&LAGE

Le grand film français GAUMONTJ O O E! L 75T 3NT
d'après l'œuvre Immortelle de LAMARTINE

réalisé l'écran par Léou POIRIER
avec Armand TALLIER et M1" MYRGA

Le ran.talsiste Maurice CHEVALIER
dans « GONZAGUE », comèdle-vaudevllle
Léon ROGER, imitateur virtuose musical

Matinées dimanche et jeudi 21 Ascension

IM0GAD0RI
25, rue Mogadcr Direction Paramountj AUJOURD'HUI

VENDREDI 15 MAI
à 20 b. 30

RÉPÉTITION GÉNÉRALE

à bureaux fermés
DEPETER PAN

Tenu de soirée STRICTEMENT de RIGUEUR

LE RIDEAU LEVERA SUR
IL ET AIT UNE FOIS.
Ballet-pantomime de JEAN NOUGUES

avec
Madeleine GIRARD de l'Opéra.Comique

et le dameur GU1LL1N

PREMIÈRE!

Matinée à 3 h. Soirée k 20 h. 45

Location Gut. 52-03

C'est un film
HBHa»PARÂMOUNTM_i

matinée 2h.a7h. moirée aSh.45

La fête des Bons Petits Coeurs
Organisée au profit de l'enfance malheu-

reuse, la fête des « Bons petits coeurs qui
aura Heu le jeudi 4 Jutn, à 14 h. 30, au
Théâtre de Paris, s'annonce déjà comme un
grand succès.

Son programme comprend, au principal,
la Culotte du roi Uagobert, revue en deux
tableaux de M. J. Brlndejont-OfTenDach las
entréea des chansons et rondes de France,
le bal des enfants avec le jazz-band du
« Jardin de ma sœur » des divertiss-ements,
des attractions variées, une distribution de
cadeaux, une tombola et un goûter.

Les places peuvent être retenues auprès
des dames du comité d'organisation, dont
nous avons donne la liste à la permanence
du comité, au siège de la Bienvenue fran-
çalse, 33, rue du Faubourg-Salnt-Honoré,et
à l'hôtel Ritz.

Marché aux bestiaux de la Vïllatte

Baisse de 16 à 20 rr. aux cent kilos, viande
nette sur les bœufs et de 10 fr. sur ies
vaches et les taureaux, 20 à 50 sur les mon-
tons.

Hausse de f0 a 20 fr. sur les porcs. Les
veaux sans changement.

Vaches 460 70 M8 U6 766 150
Taureaux. 185 22Veaux 12 642 219 775 8Moutons 7.769 160Porcs 2.750 T.V. 1.869 330 550

BœuTS J.30 7.50 6.40 8.80 5.28
Vaches. a.30 7.50 6.40 9.40 5.64
Tau.reaux. s.7i 6. M 4.01Veaux 12.50 9.50 13.10 7.86
Moutons 13.40 11. 7.31Porcs d.42 6.

Porcs (poids vU): Première qualité,
5 90 deuxième qualité, 5 70 troisième qua-lité, 34).

On cotait les 50 kilos net (ouverture)
Boeufs. Animaux de premier choix, 450

limousins, 425 normands, 425 blancs,
gris, 405; manceaux, qualité

ordinaire en manceaux anglaisés, cha-
rolais et nivernais, 425 choletals, nantais,
vendéens, 405 sortes de fournitures, 390
vittndc t saucisson, 245 à 290.

Vaches. Bonnes génisses, 475 vaches
d'âge, petites viandes de toutes pro-
venances, 400.

Taureaux. De choix, u70 qualités entre-
deux, 350 sortes de fournitures, 350.

Veaux. De choix, Brie, Beauce, Gatlnals,
650 qualité ordinaire, 615 champenois,
5S5 manceaux, 585 gournayeiix et picards,

service et Midi,
Moutons. Premier choix et agneaux, 7t5

nivernais. bourbonnais et berrichons,
585 brebis métisses, 525 albigeois et
limousins, 525 ariégeols, agenals, toulou-
sains, 535 Haute-Loire, Sarthe, Vendée,
535 Midi, 495 africains, 495.

Porcs. De l'Ouest et Vendée, 414 du Cen-
tre, 407 limousins et auvergnats 400

coches, 364.

Le grand magazinecinématographiquefrançais

PUBLIE DANS SON NUMÉRO DU 15 MAI
ACTUELLEMENT EN VENTE PARTOUT

VEILLE D'ARMES
Le film tragique tiré de l'œuvre célèbre de

CLAUDE Farrère, par J. DE BARONCELLI.

LE MIRAGE DE PARIS
Une dramatiquecomédie avec MathoT.

L'AIGLE DES MERS
Une passionnante histoire d'amour

et d'aventures.

On trouvera dans le même numéro

MES AVENTURES AVEC LES BÊTES, par
Joë Hamman POURQUOI LES HOMMES
TOMBENT-ILSAMOUREUX DES VEDETTES?
par Constance Talmadge LES PEINTRES ET
LE CINÉMA; LA REPUBLIQUE DES
ABEILLES; Mme SANS GENE EN AMERIQUE
UN ARTISTE QU'ON S'ARRACHE DANS NOS
STUDIOS; OFFRANDE PRINTANIERE LE
SCENARIO DE MICHEL STROGOFF; TOM MIX

A CINÊ-MIROIR.

3 GRANDS FILMS 10 ARTICLES

45 PHOTOGRAPHIES

CINÉ-MIROIRcontinueen outrela publication de

HISTOIRE DE MA VIE
parTOM MIX,roidesCow-boy$

En vente partout: 50 centimes.

BULLETIN FINANCIER

La tendance du marché n'est pas aujour-
d'hui aussi satisfaisante qu'hier. Les Changes
se détendent un peu et influencent défavora-
blement les valeurs internationales, tandis
que des dégagements se produisent ça et là
dans certains compartiments du parquet à
l'occas!on de la réponse des primes. Dans
l'ensemble, les affaires sont toujours Insi-
gnifiantes.

Sur le marché officiel, le Suez abandonne
une partie de sa reprise de la veille, le Rio

PARQUET MARCHE Et) BANQUE
A terme et au Électricitéde Parla. 1235 A terme et au comptant

255

272 173
Banque Union
Compagnie 75..

166
t300

Crédit Lyonnais 1465 1460 105

Suez 510 124
paris 7300 7320 1430 1420

11490.. 1530
501 500

Lyon 820 78M 58 50

427 1340 92
890 Petit Parisien actions 725 On. 301

1409 1401 parti. 218
365 71

Forge: Non! et £01. 25'1 275 63 25
157 229 54

270 60 520350 84
solde.1. 426.. TUÉS 3 1902 218 216

1485 411 412
Platine 710 217 304 297Lyon 230 OU. 25 47
phosphates 748 740 3 ..ci. 223 38 25 50845 Non! 234 75 Tabacs d'Orient 31R
Chargeurs Réunis 372 370

130.. 131.. 221.. 2t760 181 17750
137 226

284 434363 196
1771

80 Brésil 4 1889.
930 950

1596 905 Au comptant8 80
I6 16 20 3 63 30 63

350

200 201 625

Auto 19I1.
269 50

3 Au comptant 44 90 417
139

5 212
COURS DES CHANGES4625 202

93 f8
6770

6810 68 300 9690
350 350313 278.

sept. 1923 472 773 25464 1923 libéré 315.. 315 7885
Crédit National 1919 340 300 32332325

343 25 440202 200
428 430 203 50 372 60

juin 357 124..
230 230 6660
'22
184 182

LA STATION RADIO-TOULOUSE
SERA INAUGURÉE DIMANCHE

Toulouse, 14 mai (dép. Petit Parisien.)
Les amateurs de T. S. F. de la région

du Sud-Ouest n'étaient pas particulière-
ment favorisés jusqu'à ce jour. Mais leur
situation a complètement changé depuis
trois semaines. On a procédé aux essais
de deux postes de Radio-Diffusion qui
ont été créés à Toulouse. L'un d'eux est
dû à une société régionale, l'autre à l'ad-
ministration des postes et télégraphes.
Le puissant poste émetteur (Radio-Tou-
louse) procède depuis le 17 avril à des
essais réguliers.

La radiophonie du Midi a pris posses-
sion en janvier 1925 d'une vaste pro-
priété, particulièrement bien située la
villa Schmidt, où elle a édifié un poste
de T. S. F. Cette vëla se trouve pres de
la barrière de Balna, à 2 kilomètres 800
du centre de Toulouse, sur une coline
dont la hauteur au-dessus du niveau de
la plaine environnante et de la ville est
de 62 mètres. La portée de ce poste est
de 2.000 kilomètres. Durant les premiers
essais, des lettres de félicitations sont
parvenues de Belgrade, de Gafsa, de Ca-
sablanca, de Berlin, de Manchester, de
Madrid, de Londres, de Bruxelles. Le
poste émetteur est relié par des lignes
téléphoniques au grand auditorium de
Toulouse qui se trouve dans les sous-sols
d'un immeuble de la rue de Metz. Les
premiers essais d'émission eurent lieu
sur 425 mètres de longueur d'onde. Ils se
poursuivent à 17 heures sur 298 mètres
afin de ne pas gêner les essais de l'admi-
nistration des postes.

L'inauguration de Radio-Toulouseaura
lieu dimanche prochain 17 mai.

Diverses personnalités assisteront k
cette manifestation, notamment M. Paul
Dupuy, président de la Confédération
des Radio-Clubs du Sud-Ouest. A partir
de cette date, des émissions régulières
seront faites chaque jour à midi et demi,
a 17 h. 30 et à 20 h. 45. Les sujets les
plus divers y seront traités chroniques,
informations, cours, marchés, conféren-
ces, concerts, chants.

Ecole supérieure des P. T. T. (458 m.).
20 h. 30, chronique théâtrale, par M. Emma-
nuel Glaser causerie Un plan métho-
dique de défense contre les maladies
sociales », par M. Lebeau directeur de
l'hygiène au ministère du Travail concertorganisé par la Renaissance française, avec
Mme Andrée Nj'sserg-ue, cantatrice Mlle
Thécla itess, pianiste Mlle Jane Coulon-
Dove, artiste dramattque Ballade en la
bémol (Chopin) Air (l'Amadis (Lulli) Apai-
sement (Beethoven) la Jeune veuve (LaFontaine); le Poisson rouge (Franck Nohaln);
Deuxième rapsodie hongroise (Lt3zt) Ber-gerette (Veckeriin) Psyché (Paladllhe)
Robes et manteaux (Zamacoïs) les Elfes
(Leconte de Liste) la Nuit saharienne
(Santollg-ulrto) Polichinelle (RachmanlnolT)l'Infidèle (Maeterlinck); Toujours (G. Faure);
Adieu (O. t'aura) le Bachelier de Sa(aman-
que (Roussel).

Tour Eiffel (2.G50 m.). 18 Il. 15, concertavec Mine Fernande Ponche, cantatriceMlles Yvonne Pineau, cantatrice Btanche,
violoniste, et Mme Delapalme, pianiste: « Lecourrler littéraire par M. paul Derméefestival Charles Gounod la iHondina An-dante de la Première symphonie Darca-
roue le printemps BPrceuse pour violon;
Duo de blfreille; Mors et Vila Duo de
Doméo et Julielle

Radio-Paris (1.750 m.). 12 h. 30, concert.Tarazona (Teddy Moon) poursuite (An-rtrieu-Jacqnemont) Obertass (Wienlawski)
%Varia Czardas (G. Miches) Ay, Ay, Au(Osman-Perez-Frclre) Caprfccietlo (Marc

Markus) Ballade des amoureux (Georges De-
lay) idylle slave (Ackermans) Scherzovarié (P. Fauchey) sicilienne et Rigaudon
(Francœur-Krelsler) Karama (Vivian Grey)Sérénade Vénitienne (F. FourdrainJ Pre-mière humoresque (R. JTilIlen) Par pitié
(Gracey) la Navarraise (Massenet-Adler)

16 Il. 30, cours commerciaux
20 h. 15, chronique théâtrale cours d'élec-iriclié, communiqués, concert radio-con-

cert fracmonts de Madame Chrysanthème,
opéra comique de A. Messager, avec MlleLucetie Chrétien, M. Jiifrsln et M. Dupln.

Radio-Belgique. Bruxelles (265 m.).
h., concert Werlher (Massenet) le Cor

(Flé.rler) Langueurs amoureuses (Barbl-
rolli) Valse de la Fauvette du temple Oies.
sager) Sur t'onde tsltïenne (Sudessy)
Pâtre solitaire (E. d'Agrèves) Sérénade
espagnole (E. d'Asrrèves) Suite savoyarde
(Chanaud) la Flfite enchantée (Mozart)
Chanson des gars d'Irlande (A. Holmes)
PlJiisir d'amour (Martini) Ballet miniature
(Filllppuccl).

20 h. 15, concert Fanfare mftitntre (As.
cher) ouverture des Abencérages (Chéru-
hlnl) Vieille chanson (Biz<M) Myrtha <Ra-
doux) Guillaume Tell (Rosslnt-Eberlee)
Invocation (Gonnod) Sdrénade potu flûte
et cor (Tltll) In Spinstuben (Dvorak)
Cosi fan lutte (Mozart) le Bonheur eut
un réve (Weckerlln) Mélodie capricieuse
pour violon (Vandersmlsson) ballet de la
Juive (Halevy).

Broadcasting suisse. Zurich («50 m.).

s'inscrit également en régression, les ban-
ques sont calmes et affaiblies, les sucres
lourds. Les fonds ottomans se montrent plus
bésltants, les russes demeurent bien tenus.

En banque, les dispositions sont également
moins encourageantes. L'animation fait- tota-
lement défaut sud-africaines, pétrolières
et territoriales fléchissent plus ou moins.
Caoïitehoutlères moins bien tenues. Valeurs
russes en réaction.

faiblesae persistante en cl0ture sur l'en-
semble de la cote.

13 h. 30, 17 h., concert. 20 h. 30, concert:
Ruslan et Dudmtlda (Gltnka) i\'ottnrno
(Borodlne) Danses slaves n" 6 et 8 (Dvo-
rak) Légende (Wlenlawskl) Valse caprice
(Rubinstein) Eugen one gin (Tchatkowski)
Prochana Nevesta (Smetana). Lauaanne (850
m.). 20 h., concert: Benvenuto Cellini (Diaz);
Berceuse (Simon); Manon (Massenet) Séré-
nade de Milenka (Jean Black) Ptaistr
d'amour (Martini) Aria (Bach) Ici-bas
(Duprato) le Cggne (Saint-Saëns).

Broadcastingespagnol. Barcelone. (325 m.
18 Il. et 21 h., concert.

Broadcasting italien. Rome. (425 m.).
17 h. et 20 h. 30, concert 16 h. 45,

heure des enfant'.
Broïflcaatlngenglaie. Londres (1.365 m.).

13 h., annonce de l'heure concert
15 h. heure des écoliers i8 h., heure
des enfants; 19 h., concert 20 h., « Li
danse à travers les âges » 1423. Honftrie
The festival of the Romanies (csardas)

Espagne: The rose of. Sevtlle (boléro-
randar.go-saraïiande) 1625, Franche The
epixode o/ the dtamond stud (menuet-
pavane) 1660. Honn&low Heat Claude
Duval danct8 a coranto 1669 A"eM Gwyn
bids the stage farewell (valse); 1711, Saint-
Pétersbourg A tragedy of an empress
(polonaise, danse cosaque) 1745,'Edim-
bourg Bonnie prince Charley loads the
dance (danse écossaise et danse du sabre)
1815, n'importe quel village anglais High
Jinks on the Green; h. 45 à 23 h., concert.

Ondes étalonnées. Les postes de la Tour
Eiffel et de Lyoïi-la Doua émettront aujour-
d'hui des ondes étalonnées de la manière
suivante:

Tour Elffel: Il h. 50, signal A, sur 5.000
mètres, puis trait de trois mlnutes h.,
signal B, sur 7.000 m. puis trait de trois
minutes.

hyon, 12 h. 10, signal C, sur t0.000 m.,
puis trait de trois minutes 12 h. 30, signal
D, puis trait de trois minutes.

INFORMATION FINANCIÈRE

Le Journal officiel vient de publier la
nomination aux fonctions de président
de la Banque Nationale Française du
Commerce Extérieur de M. Albert Buis-
son, industriel, ancien juge au tribunal
de commerce de la Seine, membre du
Comité de direction des conseillers du
commerce extérieur.

M. Albert Buisson succède ainsi à M.
Charles Petit, auquel le conseil d'admi-
nistration de la Banque a conféré le titre
de président honoraire.

CHAQUEJOUR DE RETARD

PEUTAGGRAVERVOTRECAS

Il faut vous faire examiner, et traiter
s'il y a lieu, le plus tôt possible le sou-
lagement n'en sera que plus rapide. Les
traitements de l'Institut Anti-Arthrilique
de Paris, docteur Malhéné, 7, rue du
Bois-de-Boulogne(16*), sont efficaces, de
nombreux malades leur doivent leur re-
tour à la santé, comme le prouve une
fois de plus la lettre ci-dessous

Monsieur le Docteur,
Depuis sept moins. je souffrais terri-

blement d'une névralgie faciale. Tout ce
que j'avais essayé était resté sans résul-
tat, quand votre adresse me fut donnée
par une personne que vous traitiez pour
une sciatique.

Je vlns à votre Institut, et je dois vous
dire que, dès le lendemain de votre trai-
tement, j'obtenais un grand soulagement,

•• de jour en jour, s'accentua, pour
tire aujourd'hui une guérison.

Je ne saurais trop recommander votre
Insfitut aux personnes atteintes de cette
terrible souffrance, et vous autorise à
/aire de ma lettre ce que bon vous sem-
blera.

Avec mes remerciements et l'assurance
de ma grande reconnaissance, recevez,Monsieur le Docteur, mes bien sincères
salutations.

Veuve A. GUERRIER,
8, rue de la Sablonnière,
Meaux (Seine-et-Marne).

L'Institut est ouvert tous les jours
non fériés, de 9 h. 30 9 midi de 14 à
17 h. 30, et le dimanche de 9 h. 30 à midi.

Pêcheurs!
pour réussir ayez de bons enginsMaison MORICEAU

L BOURDON, Successeur28, Quai du Louvre, PARIS ( 1er)

Nouveau catalogue 19l5 contre 0.50
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pierre UNIQUE donnant un
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1 instantané résistant à tous les =

lavages. Durée une année
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APPRENEZ LE DESSIN
en quelques semaines de travail ohez
vous à vos heures de loisir, sans aucun
dérangement, grâce au Cours de Dessin
pair correspondance de l'Ecole Univer-
selle, 59, boulevard Exelmans,Paris (161).
Brochure n" 619 gratis et franc.

MAUX

D'ESTOMAC
Les malheureux dyspeptiques que les

douleurs après les repas torturent doi-
vent savoir que les Poudres de Cook sont
Indispensables pour les débarrasser de
leurs affections gastriques. Les Poudres
de Cock neutralisent immédiatement
l'acidité stomacale, font disparaître les
brûlures, aigreurs, vomissements, indi-
gestions, migraines après le repas. Ce
remède- très sûr des affections gastro-
intestinales, toujours efficace, est en
vente dans tu u les les

et si âgée ? Nourrisiez votre peau
avèo la Crème Tokalon, le meilleur
aliment connu pour la peau et les
tissus etconservez-la claire, fraîche,
douce, lisse et d'aspect jeune. Un
certificat garantissantdes résultats
satisfaisants ou le remboursement
de votre nagent est joint à chaque pot



PETITES ANNONCES CLASSEES
DEMANDES P'EMPI.Oia

Prendr.enr. tt âg-e.u. s', b. air, tte cont.
M"« Triqueneaiix M., Agnlcourt (Atsne)
lx-conuuerç', 40 ajleni.einpl. exposition
ou aubre, b. rér. Ecr. N 43 P. Parisien.
b 38 a. couturière eh, emv. Chez per-
sonne seule. Ecrire N 42 Petit Parisien.
jt™* Desnos, aux Àgets, Par ât-Brlce
(Mayenne) dem. nourr. il âge 1 20' p.m*
ltutllé de guerre, 30 ans. mâri6 s» en-
tant. bon. références, cherche loge de
concierge.Castéra, 1S. r. Kromtmtn
Cbef faïïric. espérini. cap. orgranis. us.
garage mag, par méthode mod. Ch. su.
stable Paris ou prov. ace. sous-dir. ou
gérant. Ecrire 0 45 Petit Parislen.

OPjnBÊs i)'£MPi.oia

maîtresse de maison, mère de deux
bébés. Cuisine ménage et soins aux en-
tants, vie de campagne, 17 km de Paris.
Ecrire Dubots, 53, avenue Clemenceau,

Le VêslnetJS.-fil-O)
Déni. b. ouv. modes en gros,!», r. Richelieu

v aide-comptahfS nïbïurfère.
Quincailleriecentrale, 31, r. des Martyrs
Société des moteurs Salmson, 7, av. des

Moulfcneaux. Billancourt, demande
i et dactylo facturier?.
<;»m, 39, r. Franklln, Ivry, déni. rabo-
teurs outll, tourn.-oulll., ajusteurs-outil.
Chantiers navals français. B.P.41 i Caen
dem.hons dessinateurs de coque et de
machines. spécial, constructions navales.
Très bonne sténo-dactyloay. bonne orth.
se retls. vite et bien sér.rét. se prés.
Dumoulin Jacqmin, 4, rue Gzès, Paris
On demande de bons ouvriers vitriniers
ee près. munis de réf. Ets Ch. Rousseau
et Cie. 33. r. du Pré-St-Gervals, Parts.
Ouvrières payées de suite. Dorât, B.
rue Godot-de-Mauroy, 2 Il 4 heures.
Vendeuse avec références ou débu-
tante présentée par ses parents. Ecrire
Batby, 187, rue Salnt-Honoré, Paris.
ïîrg-ent ouvrières p. atelier confection
Jersi et linger. Biiclet,iO,r. Bachniimont
Ouvrières cartonniéres pour boites de
papier Il lettres, 33, aven. République.
Dames employ'. aux écrit, ay. notions
comptabilité. Se présent. r. de Rome
Sténo-dactylo expérimentée, bon. écrit.
Etabltss. Réunis, balle aux vins, Parts.
Démarcheursact. dem. par Ligne de déf.
c. chem. de f. bis.r.I.egendre.Parls
Bonne à tt taire, téléph. pet. Irav. bu-
reau, bonne santé, rér., début MO fr.
Docteur Detay, 18, rue de Maiibetijre.
Premières et deuxièmes mains flou.

Atelier Billand;. 51, rue Vivienne.
<jn demande p. courses et porter jeu
de placier, garçon de magasin, muni de

bonnes références. Lévy Février,
16, fauboury Saint-Denis, Paris.

fin dem. chauffeur p. conduire Piercé-
Arrow; 5 t. Camionnage 67,r.Petit.4>arls
Dem chauffeur p. commerce, lngé .i piè-
ces. Gaillard, faubourg Saint-Denis.
Bténos-dactylossach. bion cactuler sont

demandées. S'adresser Avionlne,
50, rue dit Bois, il Clichy.

On dem. serruriers et storistes
Fab. de stores, 203, rue de Vauglrard.
bonnes ouvr. dehors p. la robe belle
confect. Yvonne, 37, r. Uortot-de-Mauroi
Héïleurs sur tours automatiques. Se

présenter Leroyer, r. Botzaris.
3té fransports en Commun demande:

receveurs à ans) chauffeurs
sach. nager, bateaux-paris. il 35 ans)
3" machinistes omnibus autom. (munis
permis cond. llb. serv. milit. âgés moins
30 ans (régions ouest et Sud-Ouest de
Paris) 4- ajusteurs-monteurs (régions
Les Lllas et Ivry) 5° électriciens, fer-
reurs, pouceurs, laveurs, manœuvres,
peintres et aldes-ajusteurs. Se présen-
ter f18, rue du Mont-Cenis, Paris à
8 heures (livret mllttatre, pièces d'état

civil, certificats travail exigés).
imprimerie Lang, 11 bis, rue Curial',

demande bonne comptable expéri-
mentée. Se présenter avec références.
Demande Uêb. 13 ans, empl. class.prés.
par ses parents,Quervel,14,r. Marignan.
H.d.p.nettoy.Boulang-<?rie,«2,(r. Rlahelleu.
Dem. bonne mécanicienne chemise
ltom. Oogny et Ci@, 21, rue Paradis.
Panhard et Levassor, av. d'Ivry.bons
ajust., tourn., mamœiiv.,mwiutr«\seprés.
yr.réf-.et pièc. d'identité,matin 8 Il 9 h.30.

!• une manutention. rem.; soudeuse
Il l'étain Plein, Otlg,-«v. yarmentier.
Dem.appr. cijarcûïier nourri.couchépay.
de s. se prés. Maurice. 7. av. des Ternes
Ajusteurs pour le moteur.aléseurs.tour-
iietirs. Autos DeJahaye, 8, rue Oiidry.
Débutantes bur. b. rémunêr. et postes
d'avenir. Se prés.59,bd Exelmans, Paris
F. de ménage p. entret. bur. et courses.

Berthiez, 104, rue Castagnary.
Bons ouvr.tourneurs.lmagasinier conn.
outill.mécan.ct bons manoeuvres. Se prés.

à 5 h. Berthiez, loi, rue Castagnary.
Jeunes filles, 13 à 16 ans pour travail
facile sain et bien payé assuré tte l'an-
née réfectoire. Laurent, i.r.des Quatre-Fils
On dem. des ouvriers pour culotte d'en-
Uant A SAINT-JOSEPH1l5,r.Mohtrnartra
On dem.de bons conducteurs litbo pour
trav. soignés de chromolithographie.
Se prés. 13. rue de Laghouat
Apprentis et monteurs téléph. Ville et
atel.Téléph.prlv.nat. 10, r. Cadet, 9 a Il.

Tri porteur MAHCEL BRODIN
(S, rue Fanny, Clichy.

On dem. jeune Rlle de ans, dac-
tylo et réception client. Voir samedi de
14 à lfi li., Charles,42,r.Eugene.Carrière.
On demande des jeunes Blles de li Il 18
ans, pour travail facile, gagnant de
suite avec augmentation rapide.s'adres-
ser. M, rue de Dunkerque, Paris.
Peugeot, 69, rue Danton, à Levallois,
dem. fraiseurs-outllleuM, rectifieurs-
tmtill. et tourneurs-outill. Se présenter;
Sténos-dactylossoTît demandées cîë

suite, 39, rue Saint-Fargeau.
pem, manutentionnaire vendeur, cuir,
fournitures générales, références exlg.

Richard, 71, rue de la Chapelle.
Heehercb. bons dessinateurs. S'adres-
ser lignes télégraphiques et téléphoni-
ques à Conflans-Ste-Honorine (S.-et-O.)
Fabrique appar. élect. dem. employés
p. bur. Fabrication sté fr". Gardy, 23,
voie des Bancs, Argenteuil (S.-et-O.).
Peugeot, 71, r. Danton, Levallois, dem.
peintr. et menuisiers en voit. et ferreurs
Carrosserie Breteau,164,r. Champïôunet
demande peintres en voitures (hom.
de fond); ébénistes en voitures; chauf-
feurs ay. perm. de coud, et con. moteur
Dactylo: Rolland, rue St-Roch, Paris
Jeune homme ayant conn. matliém.
Dames aides-comptable.
Dames sténo-dactylo.
Ecrire Georges, 168, r. de Vanves,
Dtm. garçon nettoy. français, 30 ans!

Déau, 2, rue Edouard-VII.
Trei~bon3 tourneurs rectlfleûrs
chrono.décolleteur flllérlste de 8
a 9 h. Etaol" Ballot, bd Brune <n«).

N° Feuilleton du Petit Parisien

LA CRUELLE CHANSON

ROMAN INÉDIT
DEUXIÈME PARTIE

XII (suite)
II était demeuré Immobile,

Qu'est-ce que vous voulez faire?
iflemanda-t-il, sans la regarder. Du thé.V
tre ?

Elle s'étonna qu'il n'eùt formulé au-
cune appréciation, mais se hâta de ré-
pondre

Non. Je n'al pas de but. J'aime à
chanter, Il me plairait de chanter.
très bien. J'ai en tort de vous déranger
pour si peu.

Philippe ne daigna pas répondre.
Brièvement, pour éviter un silence

pénible, Claire expliqua comment en'!
avait appris la musique, puis inter-
rompu toutes ses études.

Oui, oui, grommela le lunatique,
le chant vous transporte dans d'autres
réglons. C'est votre haschich, votre
opium, votre cocaïne.

Un peu de tout cela, mais A la con-dition de traduire des paroles qui aient
nn sens harmonieux. Je déteste les sa-vantes brnderies sur des vers stupides.

Philippe Lnbord bondit, bras levés,
tous les nerfs aeeoués par un choc élec-
trique.

Enfin cria-t-11. En voilà une qui

CoprUfM by Eugène Saillard, 19%. Traduc-
tloa et reproduction interdites pour tous pays.

rem. jeunes gens, 20 a., bon écrit., cale.
bien sér., réf. ex, Se prés, de 10 h. il
11 h. THEVENOIS, 37, rue Montmorency
Dem. jeune fllla téléphone, écrit. 18 a.,
not. anglais. Dean, g. r. Edouard-vu.

ON DEMANDE FRAISEURS
CARPEKTIER. 20, RUE DELAMBRE

Usine auto dem.: régleur sur fraiseuse
alé'euse, régleur sur parallè-les, perc",
frais" oiitilleurs, tourneurs parall. Ec.
Ci Petit Parisien, ind. Age et référ.
Excellente vendeuse très au cour. bon-
neterie lingerie en étalage V les mardi
et vendr. de 7 h. mat. 6 6 h.V4 soir et le
dim. mat. bon sal. Se prés. Armand,
«.i. bd Ornano, vendredi de 4 il 5 heures

TisiNES CHAUSSON rue MALAKOFF
AJ'MKIIKS, dem BONNE STE.VO-DAC-
T\'LO, FKHBLANTIERS POUR REPARA-
TION RADIATEURS, BONS FKRHI.AN-
TIERS CAPABLES FAlltE CONTROLE
DE SOUDURE, FRAISEURS-OUTILLEURS
Ajusteur connais' entretien du maté-
riel hydraulique demandé par usine
bsnlleuV nord Paris. en indiq. Age,
r prêt. Bureau Central, botte post. 370

Mont, élcctr. H. Beau, 20, r. Clauzel.
r™~mïib haute couture 150 fr. par sem.

Pognot, 55, boulevard de Grenelle
Ou demande bonne roupeuse traceuse

en lingerie à la scie.
BLOCK. "i, rue Alexandre-Dumaa

On dem. magasinier. S'adr. Société des
Fontanelles, s, r. d. Alouettes, Nanterre
Dame secrétaire sténo-dactyTôTÊïïrireen
Indiquant référenc. à Filon Ab. P. 0. P.,

i, rite Saint-Philippe-du-Roule.
Fondeur cubilot, monlenrs mécanlq. et
mach., menteurs,3. r.Chem.-Vert.Clichy
On dem. ouvrières p. le képi officier et
sous-orr. Gayon, r. de la chapelle.
On dem. coupeurs confection hommes.
Etab. Harrissard, 91, aven. de Choisy.
J. nues Parfumerie, gl3~g St-Martln.
Dame et Jeune homme pour ventes et
écritures. Douln et Jouneau, 3, r. Paphi
Jeunes gens 12 à 14 ans, cert. ét., déb"
il fer. par Jour; Jounee filles 12 A 14 ans,
cert. et., débuts 10 fer. par Jour. Argus

Presse, 37, rue Bergère (9°).
j. b. "p6iïr~ëôïïr«es et écrit. débutant
b. payé. Mlchau, 4, pi. des Saussaies.
On demande employés rrançais de 21 à
30 ans, bonne écriture et chiffrant ra-

pidement Réglme Retraites.
S'adresser 111, rue Réaumur.

Demande jeune femme bonne sténo-
dactylo et un peu trav. bureau. nourry
et Cie, 35, r. du Tapis-Vert, Les Ltlas,:

Tourneurs sur verticaux, pentes mains
tourneurs de 17 il 19 a., petites mains
décolleteurs et ouvrières décolleteuses,

sont demandés. Société linteau.
117, route de Flandre, LA COURNEUVE

Tram.

sont dem. pour études chauüage cen-
tral au mazout, ventilateurs et distri-
buteurs d'essence. Expérience et acti-
vité sont exigées. Ecrire à S.A.T.A.M.,
7, rue Ernest-Cognacq,Levallois-Perret.
Bons décolleteir sur Warner. Se pré-
senter 10 h. Forges de Jeumont av.

WlUon, La Plalne-Saint-Denis.
On dem. STÉNrTFÔLin CORliÊspoN
UA^NCE ALLEMANDE. S'adr. S.1'.A.M.

7, rue Ernest-Cogna*, Levallols.
On uenïTcaNFIS.EURT'~BONBONS SU-
CtIES CUITS au pUuller et a la presse.

Potin, rue de J'Ourcq.
Soc. moteurs Gnome et Rhône, 70, bd
Kellermann-13- dem. décollet. s. tours
révolv.. trempeurs prof., b. réf. fxig.
On demande sténo-dactylo expérimen-
tée. S.r.R., 55, rue GrelTulhe, Levallois
1- Electriciens, mont" en fer, ajusteurs
chaudronniers ((cuivre et fer), moul"
de pièces mécaniques de préfér. céliba-
taires 20 méeaniclens de locomotives,
grutiers, cliauff. poseurs de prêt. côllb.

manoeuvres célibataires, pouv. faire
serre-freins, accrocheurs, aides-machi-
nistcs je moteurs il gaz, pontonniers,
Abarbeurs, sont demandés par Société
métallurgique de Normandie, près Caen.

Facilités de pension. Ecrire.
MAiy-P'CE-UVBE AGBIOOU]

Situation cond~trâctTïïgrrc. On met,au
cour. E. M. A., 4, rue Fromentin, Paris.

On dem. gérant av. caufion tr. sérieux
av. réf: très habitué au commerce ne-
tail pour diriger dépôt important.

Ecrire 0 Petit Parlsien.

Maison de détail assez importante,
branche alimentation, dans ville indus-
trielle de la Sarre, voul. avoir plus.
maisons de vt° cherche bons fourniss"
prix modérés, p. légumes et fruits frais,
oeufs, beurre, fi-oma* charcut", graisse
café vert et tous autres articles colo-
nlaux. J'accepterais bon. représenta-
tions du premières maisons pour mon
propre compte. Moyens d'expéditions et
emmagasinages a disposition. Faire

offres à S 59, Petit Parisien.
Courtiers, courtières pour vê"nte tous
article.g.Paris-Canl.liorel.iO.av.du Maine.

OEMÀJTPB»PE KEPBESEWTAKTS
Photos] courtiers sérieux p. province,

0/0. Portra,it nation;!1., r. Linné (Ti').
Maisons Semences] recherche deux

équipes sérieuses. Ecart 33.
Case 30 E., rue Faidherbe

dU, LILLE.
ou demande représentants ay. clientèle
agriculteurs. Fortes commissions.

Engrais « Le Gallois »,a Saint-3ymphorien-d'Ozon (tsère).
SEMENCES blé 30 écart, av. fort. comm.
tot.pay.lm.Ducab.P.O.P^s.r.Roctiechou"
ClIAMPÂGÎVË'ÊinrtOUSSEÛX d'ALSACE

P. Cossé et Cie, à Epernay.
Demandent agents sérieux en France.
Belle situation Indépendante à cour-
tiers actifs en vendant toiles à crédit
du C.T.L. 14, rue Belzunce, s'y adresser
Sïft. 1er ord. provimee

homm.
act. sér. sans conn. spée., mise au cour.
gros. commiss. prouv. Se prés. ou écr.
SEMENCES, r. Eug.-Varlln, Paris.
Bouchons en gr° repr.sér., act. sont dem.
F:c. Nioiroud-Leroy, Il Nérac (Lot-et-G.)
Donnerai baromètre miraculeux il repr.
voy. visitant papeteries, bazars, etc., ts
départements placement facile, article
nouveau très pratique p. affaire p. cor-
resp. 4 écho et rens. utiles contre 10 tr,
rendus en cas d'air, ou de non intérêt.
Ecrire F. Sanger, 16, rue Halévy,

Paris (IX')
Importante fabrique bretelles sup-
ports, etc., demande représentant
visitant clientèle chemisiers Paris, ban-
lieue 21 voyageur en titre pour Nord,
Est, Ouest. Ecr. av. référence A Maison
Gérard, 188. r. d'Alésia. qui convoquera.
Vin Saumur-Anjou. Bourgery.a Saiimur

OEH-j" DE MAISON
Jne 1111e sér, pnnn:i'i«. parfaitementélu-

vage volailles. place stable.
n. Blret, Soisy-s.-Etiolles (S.-et-Olse).

sent. qui comprend (Et il résonnait l'ac-
cent de Toulouse muis les trois-quarts
des musiciens se fichent des paroles et
les chanteurs tu parles d'artistes
ne songent qu'à la difficulté vocale. Leur
préoccupation, ce n'est pas la beauté nue.l'accouplement parfait de la pensée et
du rythme, La pensée, est-ce que çaexiste pour eux ? Ils chantent des notes
rien que des notes. Avec un si perché
en haut du paratonnerre et un mi dé-
gringolé au fond des poumnns, ils gueu-
leraient pendant une heure cassou-
let, crevettes rosés, cacahuètes, pommes
d'amour ». leur rêve se gargariser de
cris en se contractant la bedaine, faire
des escalades et des plongeons de gosier.
Ce qui n'est pas difflcile ne compte pas.

Il s'agitait h longues enjambées, me-
naçait du poing un plafond taché de
bistre, pilssait de ;randes rides sa lon-
gue face de vieux polichinelle blême.

Eh bien non, dit-il serrant à sa
taille avec ses mains dans ses poches
un vieux veston qu'un fripier eut re.
fusé, l'art c'est tout le contraire. Fice-
ler.des idioties avec un beun rythme ou
plaquer des accords de pacotille sur un
poème magnifique, c'est affubler une
pouilleuse d'un manteau de reine ou
prétendre habiller Brummel, t'hez le con-
fectionneur, avec un fanx-col en celUi-
loTd par-dessus le marché.

> Le chant doit exprimer des senti-
ments il ne suffit pas de braire dans
le ton.

La musique Instrumentale se suffit
à elle-même, parce que chacun la com-
prend à sa manière et qu'elle éveille
surtout des sensations.

Dès qu'on fait appel à la voix hu-

Fem. de eh. p. serv. t. un peu mén. Ec.
Démange, 1, r. Albéric-Magnard, Parts. ift«
Bonne à t: faire, cuisinant bien, peu mé-
nage, pas lavage, pour Enghlen (ban-
lieue Nord). Se prés. matin ou écrire.

Allard. 47. rg Montmartre, Paria.
On dem. dame 3tTà4Ô~¥., p. teufr intér.
et s'occuper bébé 4 mois, référ. 2Jj rr.
m. Ecr. Herter, 1, Galerte Montpcnsler.
Un dem. ménage UtM mains iar.l. et mÂ
b.t.r.bons gages. Lefevre,92,St- Lazare.
Ménage dem. bonne tout faire, adr.139,
rne Longchamp.l ét.10 h. 14,12 sf sam.dim.
Dem. cuis. ni. L.-et-Ch., 3 matt.3 dom.
réf.ex. S« prés.104, bd Hauss. Turquois
pn dem. (1™« p. inén. courses, lissTilë
8 à 12 h. H. de 2 h. Il Il h. Jeudi jusq.
1 h.. 90 fr. par sum. Se présenter

rue de Paradis, de 10 Il 11 heures.
On bonne 1. fâîrêT*dïbûTâhtc.«"alT
M estant, 120, a Pasteur, Les Lilas.
Urgent. Femme do chambre, mén., re-
passage bien, bons gages. Lémonon,

rue Chftteau-Landon.
On dent. t'« rulsiuière et Jingère. munies
de bonnes réf. Sa présenter de 2 à 4 h.
Foyer Féminin, 214, boulevard Uaspail.

BUREAUX DE PLACEIlIBilT
Sommer, 61, lui st-tiermaiu,place jour
même bon. à Il faire, ouïs., fem. rhamb.
ttes les déhutantes, ménages, gros gages
On demande bonne à tout faire. cuisinier.
f. de ch., ménage et début. Gros gages.
Marie Paulet, rue St-Honoré, Paris.
On dem. jeunes gens et Jeunes ftlïïs~~dê
15 à 20 ans, p. apprendre le commerce
de beurre-œufs, nourris, logé», payés de

suite. Ayrault 1. rue Française.
Al/lMEHTATIOH

COLIS POSTAL rendu, rco dom. c.remb.
dans toute la France 5 1. nets 10 1. nets
njnnïIF IPOltve vierge extra 40 75 77 50

Blarn: Dclery, rue Sainte. Marseille.

'W Blanc sec Supérieur 130';
toutes quantités. Echantillons 1 franc.

ftlarguerlte BF.RMOND A NIMES
FOBQg"'

J'envoio franco de port et d'emballage.
Porcs 3 et 3 mois env. 20 et 35 francs.
Porcs 3 et 4 mois et 32 kil., D0 et 65 f.
Ecrire ELEVAGE, AURILLAC (Cantal).
Je garantis l'arrivée franco toute gare.
Ëmball. transi)., mortal.10 J. a ma charge

plus 1 pour 10 placés ou achetés.
Porcs 50 jours et Il mois. 80 et so fr.
Porcs 2 m. 18 et 22 kiL 100 etl20 fr.
Porcs 3 4 mois 26 et 32 k. et 165 rr.
GM.LEE. Aubergenvllln (Selne-et-Olse).

J'envoie franco port et emballage.
Porcs 2 et 3 mois envlr 20 et fr.
Porcs 3 et 4 mois, et 22 k. 60 et fr.

EVENS. t Nezsl (Sei,ne-et-Oise)
Je dette toute concurrence loyale.

J'envoie franco de port et d'emballage
1 porc p. 10 plac, mort. 10 J, ma charge
Porcs Jours et Il mots 80 et 90 fer.
Porcs 2 mois y, 18 et S2 k. 100 et 120 fr.
Porcs 3 mois, 26 et 32 k. 140 et ifô fr.

Elevage CASTEL, VTEUZOW (Cher).
CRAÔNHAIS CROISE NORMAND anglais
Expédie de suite donne tous avantages
Porcs 50 Jours et 2 mois. 50 et 60 Ir.
Porcs 2 et 3 mois 20 et 25 k. 80 et 100 fr.
Porcs 3 et 4 mois 28 et 32 k. 115 et 130 rr.
Ecrire Elevage St-Denls, pr. Martel (Lot)

Brt'bi-s toof chèvre, TrTïïï', Vache pleine
à Brive

AGBICnLIUBE
Le journaT~LA PORCTTÉ'niE NOUVELLE
Agricuiture, élevage Abonnement 10 fr.
par an. Ec.19 bis, bd PORT-ROYAL,Paris

LOCATIONS
pav., app., ch. itibl. vides.

AGENCE BASTILLE, H.bd Beaiintarchals
2 pièc. cuis.meublés,250 et chamb. racilité
culs.180. libre de suite, l3,PCtits-Champs
Locai comm., libre, bail 3 a., loy. 4.500,
3 p., rep. mater. Cge, 1i2. r. St-Derns.
A ii m. St-Lizare pr. gare Asnières,Bécon
200 trains, ligne éloctr. autobus et tramw.
directs Paris norob.appart.mod.2,3,i picc.
s. du b.chaurf. Px très mod.Prop. en 15 a.
llérérences 2.ON app. construtts. Coo-
pérative Constructions, 38, rue Turbigo.
Petits log. et loges, 2,r.N.-D. -B..Nouvelle
2 app. 3 p., c., à 1.100, bi&n situés, 2 auto
il 1.2W. Urg. HOME, 51, r. de Paradis.
1 ch., 1 cuis., p. 800, pet. repr. Ch. mbl.
tac., c. dep. 150 fr. HOME, 51, r. Paradis
S log. llb. de ate s. rep. r. Mabillon.
Libre de suite logements 750, 850 900 fr.
omcF. Palais-Royal. 5, Place Valois.
Appt meubl., n, tneub. de 3-6 p. ch. et
culs.m. S'adr. 33,bd Batignolles, esc.cr2"
A LOUER suite logts et apts Paris, banl.
Ag.REPUCLIQUE.10.bdMagenta.cIi.m.lOO'
Désire 1 ch- av.bain ou partager app.av.
famille disting., près Boulevards. Ar-
mengol, Hôtel Cité Bergère. Paris.
Je cher.jard.et pavJLi! ou 3 p.meub. ou n.
20 k.Paris,max.Nord,pr6f.loy.à l'an.mod.
écr.dét. Eddy ab. P.O.P. ,1 Si, r. Lafayette.
On dem. à louer appaft73~pie.ce3.sal.de b".
Ch.de Mars,Passy,AuteuilctTernes,Prime
1.000 fr. M. Le-fèvre.137. bd Haussmann.
A louer apparts 8.et ki.ooo fr. tout con-
fort a5cens.20,r.Aug.-Chabrières, Pari?.
Dans imrïïrTlëiïrir contre gare lmport.
Conllans (Meurthe) rég. métall. av. mag.
)tes dim. i.1 à 500 me conv. ts comm.
appts div. Prouvé, 72, rue Bellechasse.
Peut apt Denis, ni, r. Martel, 4» (>.
Récomp. a qui proc. app. 2 p. cuis. loy.

s» rep. Bravard,103bi5,r.Vauglrard
CHERCHE APPArtTEMiÊNT

Parla ou banlieue Ouest environ J.000*.
Matte. 52. rue de la Croix, Nanterre.
Ou dem. à louer juillet-aoùt, maison
c:\mpagne 6 pièces, Jardin bord Seine
ou. Marne, kll. Paris, environ. Ecr.

Dupace, 38, rue d'Alésia, Paris.
Pressé il'. cuis. s. repr. Etoile

27, rue Paradis, 40 gauche.
S/n,irf, tir. de récomp" à qui procurerasivivi loge concierge ou logement 2
pièces. DELAHALLE, il, me Sts-Pères
Fonct. cher. ch, et cuis. ou p.lgt m. av.
rt'p.l2'ouenv.ag.s'abs.Ec.N41, P.Parisien
Chercb. appart. ou pavil. 2 gr. pièces
une moyen, s. d. b. cuis, très clair, 7',

16', loy. maxlm. 12.000. Ecrire
AOZELLO, directeur hôtel Ritz, Parts,
Lih. ste i'. :t il HenéTT7. r. Pet. -Champs

BAUX À"CED±Br"
Hafl A céder p. tout commerce entre
Montparnasse-Vaugirarrt.S'a4r. Bédoc,
av. du Maine, 49 (14°). Agence s'abst.

mètres carrés, dans rue commerçante.
Faire offres avec détalls

NI. JAMES, 37, rue Faidherbe, à LIlle.
ynnasoiATUBEs

VACANCES A LA JiËli. Bretagne, Nor-
mandie. Hôtels pens. 13,75et 14,50.R.p.fam.
Dem.not.B.VlLLEGLV, 17, r. Bertln-Polrée.
A 100 m. de la mer Pension de famille
«Les Grèves Il Puys, près Dieppe,Sne-
Intérieure.pension complète t partir de
17 fr.par jour en mai,20 rr.en juin,22 fr.
en Juillet, 25 en août, retenez vos places

mnlne, il faut des paroles qui méritent
d'être serties dans le précieux métal des
sons. L'harmonie n'existe pas si ton es-prit, ton cœur et tes sens ne sont pas
tous satisfaits. Et comme l'autre mal-
content, je préfère à toutes les grandes
machines prétentieuses « Auprès de ma
blonde ou « Malborough s'en va-t'en
guerre » qui disent au moins quelque
chose.

Claire approuvait en silence. Philippe
Labord lui devenait sympathique.

Et puis, ma petite, l'art sera tou-
jours simple et humain. Quel plaisir
peut-on éprouver quand on voit sur unescène un ténor et une poupée qui font
des contorsions et s'ébraient comme des
sauvages en délire ?

» Tout à l'heure. quand tu as dit cette
phrase

Mais Je sens un subtil chagrin.
C'était parfait de mesure et de rete-

nue Toute la déception était traduite
sans intonation exagérée une tendre
mélancolie, un désenchantement passa-
ger, la tristesse d'une fleur qui coin-
mence a se faner, rien de plus.

Une grande artiste a-a-a-a-a-a-a-.
la gamme en montagnes russes aurait
plaüué lu-dessns une grosse voix sombre.
Tu t'es contentée de parler en cadence,
toi, et c'était très bien.

Philippe reprit place au piano, ouvrit
un cahier.

Tiens, chante-moi ça.
Claire reconnut un poème de Rol'.i-

nat.
Attends, je vais le jouer d'abord

pour que tu aies le temps de comprendre.
Elle s'étonnait à peine de ce tutoie-

ment, écoutait le jeu du vieil original.

ACHATS ET VENTES

I.ccointc, 4 bis, bd Voltaire, Asnières.
VGN'NE. Propriété d'agrément 9 p7 rein.
auto, écurie, Jardin 1.400 m. Prix

65.000 rr. J1EL. 4, rue Pétel._
Gambetta, bonne maison. Ilov.8.100 Il augrn.
Px 70.000. Pecnanl, 29, r.Richelieu.
i;tatoû7~so bis r. d. Ecoles, Beau pa-
villon 8 pièces libre, confort moderne.
Noël. 5, rue de Maubeuge, Paris.
Maison neuve pièces. cuisine. hangar,

m. terrain.lib. 18.5C0 rr. Rue Neuve deà à .Mor»ang,gro Savigny-s-Orge
St-OEHMAlN-cn-LAyE.Iinm. rapport sup.
1.400 m.Hev.v!3.000.En Janvier 27.000.
Prix 2M.IKK). Leulller, r. de Trévlse.
Neullly-PlaisanceMaltournée, prnprléte
d'angle rapport 3 étages. Px 50.000 fr.

BAILLY, rue ConUorcet, «»
SUPERBE PIED A TERRE

a Vernon, près gare, 4 pièces salle de
bains. Jardin mètres. Prix 35.000 fr.
Voir GUILLOT,GERANT D'1MMEL'BL,ES,

11. bil des FlUes-du-Calvaire.'
3 Kms gare,.Malntenon (Eitre),pte renne
3 hect. 27.000 fr. Patte,91,bd SébastopoL
Vallée de Chevreuse, 21 k.Paris.tr.Jol.vil.
la neuve meulière, llb.sutte 4 m.gare,9 p.e.g.él.tt à l'egout.sal.bilnsinst.courjanl.
gar.Iav.cav.balc.ter.gr.véranda, v.splend.
âit.uniq.bon alr,etc.160.0O0,tél.Arrth.46-17.
ou sur piace,31,r.Lozè-re Lozère, S.-et-O.
Quai Célestlns. Entièrt libre maison p.
d. t. 6 et. belle bout.Uev.net oir.17.000.
Px Facll.iva.ll9, 14, bd Sébastopol.
Pav. lib. pr. g. vest. s.à m.,culs., 2 ch.
1 pet. Jard. e.. g., él. Px 45.000 fac.
Jammot. 5, av. Mairie, Parc St-Maur.
Pav. meul. 2 et. entr. 7 p. s, d. b. E.G.E.
Jd, ri. mur. Px 9U.000 compt.
Mutation, 153, av.Ledru-Rollin, Le Perreux
.IL vend. cnevreuso pet. mais. av. menb.

cmpt llb. s". Ee. 0 47 P. Parisien
En viager b. pavil]. libr. vente et imm.
loué 2.100r le tout peut rap. l'an,px

cpt et rente de l'an. Philippe,
av. Thlers, garo Ralucy-Pavill.(Est )

Terrains boiséa 3 fr., jard. 5 rr. le met.
Bergeron, 40, r.Evézard, Etampes, S.-O.
Coquet pavillon, s. sous-sol, 4 p., Jard.
350 m. Px 37.000. Philippe, 3, av. Thlers,

gare Raincy-Pavlllons (Est,.
Libre de suit- à 20 min. de Paris Allée
de la Tour et du Rendez-Vous » belle
propriété à vendre. S'y adresser, 3, av.
d'Aulnay, Pavillons- 9 -Bois. Téléph. 50.

Villas modernes, eau, gaz, électricité,
chauff. cent. Inst., belle banl. sud, 4 p.
20.000, 6 p. 9 u. 60.000 fr., com-
pléawnt en 5 ans. Ladis, <SO,r.Gay-Lussaclots terrain à Cliatou, Ir. b. situé
av. a-rb. fruit., e., g., él. d. 45 fr. le m.
20 'Même enilr. pav. 4 pièc av. jard. et)
culture, il partir de BS.ooo fr. Ecrire

Varoteaux, 25, bd Bonne-Nouvelle.
Mois de Boulogne à vend. Joli pavill
g-arag. ront. mod. S0.0O0'. Lefebvro, il,
r. Madame, Fleurus, 14-46, facil. paien.
1 h. Paris, 3 k. gare, niais, camp. 1.0W"
chas.,péch. 20.000.Patte,91,bd Sébastopol.
Petite ferme hect. attenant 28.000. Qi
peut louer 1 il 10 ha. Fixer rendez-vous,
Pinède, piire. 42, r. Parks, C.eimout (0[.

SUPERBE PAV1LLÏÏN~MÈÏÏUERE
Jolie banl. Ouest, 10 kilom. Parls, Jari.
cuis., salle à mang., salon. 1er et 2* état,
5 chamb.. salle de bains. Tout confort.

Plus, boulevard. Magenta. Pari ?

Deux superb. occasions: en propr. éler.
fruitière, agrém. 40 min, Paris, terrait
ati&nant s.ooo et .s.ooom.Rapp" 15 Il ao.ooi.
Conviennent même p. rentier. Prix à
débattre. Gro3jean, il Esbly (S.-et-M.
Uïïttjue occasion, 25 mlm ParisT"prb^
prlété agrém*, vue admlr. vallée Marne,
7 p., beau verger, 2.80(!™.Px tr. avaruag.
Grosjean, boulevard Magenta, Paris.

ïïfnïrTÎTTVIT.T-n
Pôre-Lacliaise. BoTi.mais.IWv.: 22.00O.Px

c. F. C0ATE.i5.Pl. Madeleine.

A 1,500 ¡¡,. ¡rare Sucy-Boimeuil, morcel-
lement terrain non lnond. 2 rr. 50 et :i fr.
placement lncornp. Voir de le à 7 Phi-
lippe, 24, rue Bellefond, Paris,
Ablon-sur-Seine,terrains à vendre av.
gdes facll. paiement.Lotissem. approuvé
conformément il la loi. Cbicurel, 23 ibis
r.Constantinople,Paris. Tél. Laborde. 01.92.

UN REVE REALISE
ESDLY la Jolie villégiature en vogue.
N'achetez rien avant do l'avoir visité.
Pays pittoresque. Cure d'air merveill.
Sa forêt. 110 m. altitude. Panorama
splendide sur Marne, Morln, canaux.
Ses terrains A vendre ds le cadre désiré.
Son extension rapide et continuelle

prouve son charme incomparable.
(iHOSJEA.V, ESBI.V i Si-mr-et-Marne)

Petits lots face gare, route nves, gaz, et.
égouts, 6 kil. porte Partis, matériaux
gratuit. Gantier. 33. rue de Bellefond.

CQMSTBPCTïbKS"

©SI lb@ES

Vente Il tempérament
par mensuallléî

sans autre versement d'avance
Maison rue Gassendi, Paris

PAVILLON OU HANGARS
en charpente 1er, mètres carrés.

Prix fr. Bessièrc 7, l'ue CarptrauX.

Moderne et Iln (le série, sur place. Prix
très avantiis-eux, bd de la Villette
(coin r. S.'imbn'-et-Meuse.M"BPlIeviHe)
TBAJfSrUBIS-BEMESAOEMIHTa
Traiispôrt~l)ar~câmlon3~ïû7tô 3 i7i~t
Benne basculante.Paris-BanlieueSalvage

rue Forge-Royale, Paris. Roq,
PEITTIBTE»

Dentier posé dans la Journéë7TÔ~"fT. la
dent; en or, 20 fr. Complet 250. Répara-
îlons en 3 h,Levadé,154, bd Magenta.Paris

COUB8 ËT~'£EÇ6MrS~"
Ecole super, commerce et représentât.
créée p. industriels. Broch.N°3 gratis,

58 bis, Chaussée-d'Antin, Paris.
Grande école américaine, 130, rue Rivoli.
Manucure, pédicure, coiffure, massage.

PENSIONS
Cherche pens. enf. il et 12 a. max. l.'O»
llrés. Abo, 74, rue Moulin-Vert, Paris.
Pens. ga"rtrp7ïïî.~JiT7"rritï)"c"hers.Clajnar;

OCCASIONS
STOCKS AMERICAINS
1 ©/fH nie Saint-Maur, Parts, M» combat

Bottes caoutchouc, 26 fr.; couvert, nves
14,50; chaussures 24 fr.; complet bleu

compl.bl. peintre taies 4,95 draps
do lit 18,50 gilet de cuir 30 fr. j culotte,
pantalon de velours. LIT, flanelle, chausset,

musettes, canadiennes, combinais,
fourrées, ciremlse kaki descente
de lit. toile il matcla3, chandail, caleçon

ceinture, mouch., bas 3,95 tor-
citons le m. Rideaux, couv.-lits am.,
bas cyei. imperméab.17,50;cul. cycl.

Ouv. dlmanch. et fêtes jusq. midi.

Sur un signe, elle commença
Le mort s'en va dans le brouillard
Avec sa limousine en planches.

A mesure que le chant s'amplifiait
elle sentait un frisson la mordre de la
nuque aux mollets. La crainte de se
montrer médiocre, le charme grave de
cette musique, la vision de l'enterrement
dans la campagne matinale lui faisaient
monter les larmes aux yeux. Cependant
sa voix restait pure imperceptiblement
teintée d'une légère angoisse, elle s'adap-
tait exactement à la tonalité noignante
du poème.

Philippe Labord parut absorbé dans
une vision tenace. Brusquement Il vira
sur son tabouret.

Voilà qui est beau, n'est-ce pas ? On
le voit ce cortège sous les arbres on
sent la vraie douleur de ces gens muets.Pas une fausse note d'ornements c'est
grand, sublime et net comme un paysagelimousin. Ça vous prend aux moelles au-trement que tout ce qu'on te hurle a
t'Opéra, dans un fracas de cinq cent
mille diables.

j> Avec un contraito comme le tien, tu
chanteras ces choses-là comme personnen'a su les chanter.

Il la regardait avec les yeux d'un
poète marin qui, au sortir d'une capti-
vité souterraine, découvrirait soudain
l'océan plein de lumière, de senteutà
et de bruit.

Le timbre de la sonnette provoqua
une grimace mécontente.

Il tendit sa main en camarade.
Viens souvent, dit-il.

Puis Il éprouva le besolu de railler
pour exprimer ce qu'il étal? gêné de
dire sérieusement,

FONDS DE COMMERCE
Hôt.-Vlns-Rest., 7 n" il air. '280, peut iloubl.

ten. a. l'x a iléli.Augier,12,r. Juge, Paris
Çk geranccs libres, av. cauimii u« 4.WÔ et S.ôuu. Voir
i, ROCHE, rue de Chabrol, 2 à S heures.

Papeterie bail!. Est, b. dess*rv. Ail. lou p. jour. Ur».
Malad. grive, av. PARAN, 50. 1'. Archives.
SôtëtTinï, "35"Tr«", toïïj. loués, net 4o7ooo, Tv. 'w.ouo
Hôtel-Vins, 40 n"«, belle situât., net 50.UOO, av.
Voir cette .'(-marne. Houlette, 4, boulevard Sébastopol.

1'r. bue air. GERARD, nég., r. Montorgueil, llalle.î.
(""loou. Depot Vins 7a~ÂWeTvïïïê7J7Âtï. 35Û7"ïog. 2 p.cui'ini' à enlever cause maladie av. 20.WO fr.

Etablissements VIGNE, 206, rue Lafayette.
ûbëi^ge K Te t-L. TÛT eihaaib. nittub., bun café, Si) a

OU.» 1). au. Jard., écurie 30 chev., garage. Maladie
grave. Tenue 5 ans. Avec PAUL, 34, rue R!voll.

bien meublé bon rapp. Air. 50.000 limonade, véritab.
at:cB5., av. L'8.o»0 fer. PRAJOUX, 50, rue de Rivoli.

Paris. Bien logé. Air. (xj.ooo rr. Beau bénéf.. Vraie
ol'cas.. av. rr. PRAJonx, 50, ma de Rivoli.
Hitel av. Ulchy, 30 n"" dans bel iuaueub., app. r.-

de-ch. plais. On tr. av. 130.0OO. Occ. uniq. p. acq.loir. en r'-oh. bd St-Germain, même cond., av.
«l.OOU. BOUQUANT, il, rue Saint-Augustin.M" Bourse
Ïiapet.-Merc. Montmarfrê, loy.l.buô, b. bail, logé, au.

Cède av. 11.000. Ch. CAVE, rue Provence.
LES GRANDS VINS DU BEAUJOLAIS

oédeut dans leur clientèle Il ménage sérieux
superbe Dépôt Vin»-Alimentation, av. 8 et 10.IKJ0 fr.
Voir ensemble DELMAS, 79, faubourg Saint-Martin.
Entreprise de Peinture occup. 5 ouvriers. Air. 200.000Ii a céd. par sulte maladle grave, avec 20.COU. S'adr.

AYRAUL'f, 17, rue du Cygne, les Halles.
riieluturerie, l.noiTp. l.uuo, air. i'ô.coo. l'x av.
I 15.000 fr. IMBERT, 13, faubourg Poissonnière.

cpi, Dépôt Vins .Moiuparua&e. lien. 50 p.j.,
p. Cie Parisienne, 104, r.

li 000 cpt Vins-jUment.,quart, popul., ree. 250, log.0 3 pièc Urgent. Cte Parisienne, lO4, r. de Rivoli.
OOO cpt, Epic.-Crèm., pi. du Combat, 4 p. oecas.

Q rare p. gens courng. Cie Parisienne, 104, r. Rivoli.
OOO cpt, Dépôt gre Nicolas. VriTbijou. Rec..il)'),

log. 5 p.. cse Cie Parisienne, r. Rivoli.
Gérance 2 Dépôts Vins-Aliment. p. dame seule ou
U ménage, 70 il gar. p. jour, av. 0 fr.
mise au courant. Prom. vente. Se prés. ens. Service
vinicole, 17, boulevard Bonne-Nouvelle. M° St-Dcnig.
Je cède directem. s. interméd. mon Epicerie-Vint

d. rite tr. pas», du 18- arr. Je prouve 300 p. j.,
beau, log., 1g. bail, av. Pour tous renseign.
Voir mon représ. LEBRET, 45 Fbg Saint-Martin.
liérancë~Calé-Bar av. 45.000 sur Grands Boulevards
U méme. Bail 10 ans. loy. 4.000, aff. P. J. garant.
Bien logé. Voir LEBRET, Fbg Saint-Martin..

L'UNION COMME'RCIALE
dnm. dame ou ménage actif ayant goût du commerce,
pour reprendre 3 Dépôts Vins- Alimentât, général,
disponibles bien logé, ben^v. à par mots.
Mise au courant assurée. Faut garant. S.OOO fr., tit.
ou B. D. Se présenter cils. à la Direction de

l'union Commerciale, 359. rue Salnt-lKartln.
einande 2 ménages début. et t dame active p. repr.
Dépôt de Vins, et I.ROO assur. p. mois. Pressé.

Mairesse, Vins en gros, 72, boulevard Sébastopol.
nom. dame ou mén. sér. et act. ay. pet. caut.,p. gér.II Dép. Vins, fixe mens.et pourc.,logé, met au
cour. Chauvet, Vins en gros, ?0, boni. Sébastopol.
Hôtel-Plat, n- 55u fer. dont 3U0 ftuv., arec luo.mx)
Hôtel-Vins-Billard, 30 n". buv. av. 150.000
Hôtel-Bureau 45 n°o, 110,000, pi. centre, av. 225.000
COQUAHT et MORET, représ.. 55, r. Rivoh (Chàteleti.
Hôtel-Vins, 8 n°",rf-app. 11.0U0, bail 17 ans, av.HARDY,

Vins en gros, 7t, r. Saint-Antoine.
rpet.-Merc, quart, poinu., 2 p. log. prouv. 150 p.

Occas. vraie, av. Jouas, 15, r. des Archives.
lng.-Mero. banl., St-Lazare. Air. gar, fr. A

foie. flne, (lésâc. a>s71iir. liw.ôuo, loy. l.SuO. a p. et|j culs., av. :'0.U00. PAPILLAUD, 210, r. Saint-Martini
iialê-Bar, b.12 a.,1. s.-loc.3.U00,log.3 p.,air.i5o,av.
L 20.000.Lacoinbe,V.en gr.,21,r.rontaln_e-Hol,pKRépub.

Bordeaux, Bourgogne, Anjou, Origine directe
Entrepôts Charenum. Dépôts Neullly et Drancy

Dispose pour mal et juin 5 Dépôt» Vins
Batlgnolles, Passy, République, Centre, Belleville,
Cond except. de reprise. Conv. mén. ou dame sle
actlf, même début. On peut gagn, de 1.500 à 4.000 p.
mois. U faut disp. de 10 A Voir direct. Serv.
Vlnlc. Gds Et. Bourgoin, 6, bd St-DenU (fond. 1S86)

SUPERBE DEPOT DE VINS
Belle boutique. 8 m. façade, 2 p., 1 cuis., gde cour,
Hemise. bail f2 a., affaires p. jour Il,. prouvés,
dont 300 fr. vins fins et alcools. augmenter enc.

UNIQUE A ENLEVER
fr. avec 65.000 fr. ou Si). m) fer. tout comptant.

EUb. Maréchal, t7, bd Bonne-Nouvelle. NI- St-DenIS.
até-Plat bauâ., bail 10 a., loy.l.iuo, all'.io.nwi, a «ioub.C Trait.

av. Renard, rue de

loyer app. 3 p., en fiuv. 150 p. j., rapp- hOtel 15.00a
av. BEAU, iQ». r. Rivoli. Métro Chatelet.

Epicerie-vin» tins. «ne licence, tr. D. quart., ban
a., loy app. 3 p. r.-de-ch., 400 fer. p. J.

cède cause déc. av. ïO.OOO. REAU,' r. de Rivoli.

PETITES ANNONCES CLASSEES
SUITE

OCCASIONS
Américaine quittant Paris vend tout son
mobilier, très beaux meubles. De 2 à

5 heures. Mrs Spangler,
a, rue EtkMMie-Mareel.

12 MOIS DE CREWT
SALLES DE VENTES DE PARIS

55, rue de Doua). Occasions de mobiliers
riches et simples, vendus même prix
qu'au comptant. Catalogue sur demande.

Expéditions sans frais province.
J'achète grille entrée parc environ 3ln7û
larg. Paul Barjon, 4fi, rue Spontlni.

UNE BONNE ÂUEÂIME
La procure universelle, 2, r. de l'Ange,
Orléans, vous enverra foo dom., 1 belle
chemise américain, dame jersey coton
blanc, rose ou ciel, empire ou man-
ches. 2 p., bous bas cotoii, 2 P. tr. bons
bas 111 couture, 1 p. beaux bas soie quai.
extra noir ou coul. mode tics tailles,
plus une surprise agréab. cont. l'env. d'un
mand. de 31 fr, 90 ou cont. reml). (éch.
remb.), réf. Compt. national d'escompte
A vend. pierre a briquet, affaire intéres-
sante. Faire off.48,r.Clicliy,Poste auxil.

POUR FAIRE APPRECIER
NOS MARCHANDISES

LA PROCURE UNIVERSELLE, 2,r.l'Ange,
Orléans (Loiret),v" enverra f«dem.c.env.
mand' ou c. remb° 1 belle chemise
percale rayure, mode p. hom. av. faux-
cols poignets mousquetaires 2 belles
pr. chaussettes fil, 2 pr. chaussettes co-
ton nuance mode, 1 cravate à nouer tri-
cot mode, tt. p. hom. quai, extra et une
surprise. Marchand, échang. ou remb.
Référence Comptoir National d'Escompte
STOCKS AMERICAINS

rue Bolivar, Paris. M" Combat.
Complets bleus îc fr.: chemts. kakt
chaussures nves 27.50; draps de lit 18,50;
chausset. 1.95; couvert. S rr.; caleç. 4,«.ï;
tricot, flanelles 5.93: vestes noires
bas 2,95; servlAtt. Bottes caoutch. 25 f
vesto cuir, pantalon velours, chandails.
Complet huilé 39,'J5; lmperméabl. 18 il..
blouses0,95 Pantalon coutil, com-
binais. bleues et kaki, Couvr.-lits am. 38';
toile a matel., galoch. 6,95; mouch. bre-
tell., bourger., bas cyct. 6,95: culott. cycl.
23,95; musett., fx-cols 0,35; torchons, 2,95
le m.,scies.Fermédimanch.etfêtes à midi

Et tu sais, ça ne te croûtera pan
cher.

Au moment d'ouvrir au nouvel ar'1-
vant ,il s'inclina, tira sur son fron.t une
longue mèche grise avec un sourire de
pitre.

A l'honneur de vous .-evotr. made-
moiselle.

Cette visite marqua une :ioitveile
transformation dans l'existence de
Claire.

Elle vécut désormais uniquement pré-
occupée de l'art que Philippe Labord
lui enseignait avec une impétueuse brus-
querie.

Elle s'intéressait peine maintenant
aux affaires de la maison Ambrai), a.vx
menues intrigues politiques qui l'avaient
un moment amusée. Pendant qu'elle rue-
cevait un visiteur qui lui expliquait Ion.
guement une combinaison compliquée
nn une intrigue destinée a !«? faire vq.
loir auprès du futur sénateur elle pen-
sait quelques remarque de non bizarre
professeur.

Ils avaient commencé ensemble l'étude
des chansons provinciales »t elle gar-
(lait dans l'orei;le. l'accent enthousiaste
avec lequel Philippe chantait la Toulou-
saine. Ah il l'aimait son Midi, ce man-
geur de confit d'oie, qui débuts trente
ans n'avait jamais quittts l';tris

Cla!re avait obtenu son approbation
pour la manière dont elle interprétaitîli Normandie.

Trois fois, Il jul avait fait redire le
dernier couplet

Il est una heure dans la vie
Où chaque rêve doit finir,
Une heure où l'&me recueillie
A besoin de ae souvenir.

La troisième fois, Il l'avalt embrassée

Baignoires, chauffe-bains, et tous arti-
cles sanitaires. Menuiseries, cheminées,
grilles agencements de magasins.meu-
bles de bureau. Catalogue franco. chan-
tler Mirabeau, rue (le la convention
Paris, proximité de la Foire de Paris,

SPECIALITESPOUR rOKAIlTS
l.es .Maîtres du Marché en Tabliers.
Lingerie et Bonneterie viennent riiez
FRAIS-SE, Fg St-MARTIN, PARIS.
Rideaux, ameublement, dentelles. Cata-

logue envoyé gratuit sur demande.
Wulveryck, 10, rue Diimpkrre, Calais.
Eas, chaussettes, soldes t* g" tar. f».Centralisationdu Bas.43. r.CIéry .Paris.

BPBAB8 DE ~ao"ËB

Environ 800 kilos rubans soie.fabricaiton
colis assorti, liO, franco.

arrhes :0 francs. David Hrunschwig
et fils, Saint-Louis, Haut-Rhin.

irUGEEIB
Doublez v. chiffre aiL oll're uniq. r.
remb' iô'SO une parure linosoie brod.
main tte coul. art. réel. repr" et ag«
dem. Fabrique linger. r. Pyrénée.s.

ECOLES DE CHAtjrFEUBS
VAUGIRARD-auto, 230 bis7r. Vaugirard.
Brev. 100 rr.Pap. Taxi 50f ouv.dimanche.
DUBOIS Cie, 112, r. Tocqueviile.W.cg-37.
REPUBLIQUE-ECOLE;48, bd du Temple.
Leç. s. Citroën, Renanlt, Ford. Roq. 59-81
P.\STEUR-AUÏ'O,bvtd. 55f 68 bd Pasteur.
SEUL WAURAM-AUTO garant. Ibrev. ttes
voitures, camionn. moto. Pap. taxi, 50 fr.
Ouv. dim. 73 bis, av. Wagram. M- Ternes
NORD-EST-ECOLE, 210, rue La-Fayette
(en bout.) rorf. s. Citroen luxe Rensult.
eiC"]! in ROBERTapp. s. cam. pds lourd
ajlCa'UiLi çt voit, touriste, 117, r.Ch.-Vert

_AUTOMOBILES
15 CV CHËNÂRD

1923, superbe torpédo ponté 6 places,
ricin avant équlp. moderne 25.000 fr.

î(S4, chassis Iong, torpédo 6 pi. luxe
comme nve 19.000 fr. Compt. et créil.
l'ROT, 73, r. de l'Ourcq, Nord 76-47,

PAYABLES SUR BENEFICES
Av. 4.000, Dép. Vins, Paris, p. début.. b. log., p. j.
Av. tS.Ott), Dép. VIns-Buv., banl., log. 3 p., b. liéiiér.
Av. 7.JO0, Dép. Vins, gare Lyon, log. 3 p., dép. accid.
Av. O.W.HJ, Dépôt Vins fins, aff. 35(i, h. logeai, urg.
Av. Dépôt Vlns-Café-Liqu.-Billard, exceptionu.
v. Union Vins de France, 81, r. Réaumur. Qui aide.
Hotei-VinB, îô~li;;»~bïêir7rit'ûTJL71Jr~"ua., 55 v 200.

Traite avec LUQUAIN, bd Henri-IV.
Début, et (taille qui voulez Dépôt Vins-

Aliaient.-Eplc.-Café, Paris nu banlieue, avec pea((inipiiint ut cire voy. mime dirnam-Jie matin
Barthélemy, Vins en gros, 60, faubourg Saint-Martin.
Luxueux Cafe-Bar, ~3 salles. Très beau matériel.Agencement riche moderne. Recette moyenne
rflO rr. Belle clientèle tome l'année, loyer 2.200 froail 12 ans. Trè-s Dlen loge, cause maladie, Cédera

Jjuur naine eu iiiciiage iib.-iiam gagner ue l'argent,J gentil Dépôt de Vins-Alimentation, av. 3 p. de log.Mets débutant au courant. Bénéf. dU fr par JourTraite av. bons ou titres. JAC, bd Magenta.
rin'ois iionn-» occasions puur meuages sarleiix[ Epicerie-Yins, log. 3 p., affaires 400 p. J., av. OOToDépôt Vins, bien placé. Aff. 300 p. jour av. 8 OiHlBar, même p. débutant, 150 fr. p. Jour, avec 12.01k;

Mettra au courant. Four visiter se présenter
citez JAC, :le, boulevard Magenta. Se presser.

Ligue P.-L.M. Tabac-Bar, b. 15 a., 1. tïmT. tab., rapp.
net au cptolr «O rr. Prix total co.oiX) cpt. Adébattre. Cl. CAVE, il, rue Vieille- du -Temple.

a 1Ô.U00. bans ou tlt. FERY, bd de Straspourg.
iiercer.-Conîiï., a. ,il., bail a a., loy. 1.400, lô"g73~p"
iTI Traite av. FERY, 35, bd de Strasbourg.
Alim«ntallon-Vins, quartier pi. Clichy, ban 9 ans,loy. bien logé, à enlev, cse maladie grave,
av. fer. FERY. 35. boulevard de Strasbourg.
Café..Hôtel, faee g.ire t-xin- pays il- agr., rréquentdc Parts. GUILLEMIM, place ChMelet, Chartres.
»i i'e fem., même a i'pîsal, Vins-Liqueur» quartierBatignoUes. Sup. matériel, log. 2 pièces, loy.
av. 13.000, i-.se décf;s du vend. Donner, même en gér,
V. d.ste. M. Dlone, îl.r.Lombards, pr.bd SéSastopol

HOTEL-CAFE. PLACE MARCHE, AVEC^IÏ.ÏOO
vilte n.ooa Il., l h. Paris, loy. 850, rap. 3.U00, buv. 1S0
p. j. CHARMET, Vins en gr., qu. Bercy, Charenton
Vins-Llqu., b. place, b. Il a., loy. 1.2UO, air. p.

11» p. de vin. A Il'. av. 30.00O. Jalio, r. Havre.
LES ETABLIES. DES GRANDS VINS DE BORDEAUX
Eut rep. Halle aux Vins, suceurs. Paris et banlieue.

mais, ri'expéd. directe, 2 stands 6 la Foire de ParisDésirent connaître ménages ou dames seule*
P. repr. Dépôt Vins, gre Nicolas, Epic.-Bu»., Al1m.,
Bars, 150 6 500 p. j. gar. p. acte. suiv. cap., pet. c-otTit. B. D. N. ace.,Iog. 2 à 4 p. Aide si sér.et trav. acc,déb. On peut gagn. de a 5.000 par mois. Voir
urg. Direct., 54. rue de la Roquette (place U&stllle).

AVEC 3.000 FR., GERANCE
(1 Epicsrle-Art. da ménage, olfert il dame sle. An".
p. Jour et logé. MM. A. Marcel et Cie, 43, bd St-MartluEPICERIE-FRUITERIE.AVEC FR.
dans bon quart, ouvr, AIT. fer. p. jour. Orra..entev. de ste. MM. A. MARCEL et Clé, bd Et -Martin

AVEC FR., EPICERIE-VINS
Comestibles, banl., aff. 180 p. j. gaimntU gd log. de
3. pièces. Voir MM. A. MARCEL et Cie, bd St-Martin

AVEC 10.000 FR., DEPOT VINS

mar.vlnsp.adr. MM. A. Marcel et Cie, bd St-Martin
CAFE-BILLARD, BANLIEUE PROCHE

Mlle avec gd salle de billard, arf. 500 p. J.,
raclures en mains, b. 14 a., JOY. S.-loc. 0.000. On
traite av. 30.000 fr. Marcel et Cie, 43, bd Saint-Martin.
par suite décès et départ, avons libres 2 Dépôts Vinsf pour (time seule ou ménages.Se présent, ememb.,
"bénér. 7; a 150 p. J., suiv. capacité. B. logé. Voir de
suite Directeur vinlcole Etabliesem. RICHEPANCE,

6, rue Rlchepanco (face Métra Madeleine).
elle Epicerte-Vins, tr. b. située recet. assur.,

logement, de il pièces, hangar et jardin, aIT. de tte
confiance. Mise au courant, Il faut 8.000 fr. (Urgent).
V. M. Guyot, rue Turbigo (Place République).

Pendant la durée de la FOIRE de PARIS du 9 au 24 MAI 1925

nous LIQUIDONS

garanties NEUVES et du DERNIER MODÈLEaux prix ci-dessous
Raboteuses dégauchisseuses S.B. fr. Menuisiers fr.
Raboteuses dégauchisseuses mortai- automatiques

seuses 4MRaboteuses type lourd S.B. fr. Dégauchisseusesd'établi W. 10 avecRaboteuses type lourd S.B. 4. fr. moteur
Raboteuses M.G. 2.900 fr.Raboteuses M.G. fr. 3.d00 Dégauchlseusesd'étahli W. 25Raboteuses B.L. 1 fr. 3.400 Scies
Rabotenses R.L. 2.750 Sauteuses fr.
Raboteuses Scies circulaires W. 20
Martinets à ressorts de Ponceuses W.P.

1.800 Tours à bois de fr.
Mortaiseuses 3 760 Arbres de dégauchisseuses pourCharronneuses fr. coupes de tr. 38DS.I. M. 0., SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DE MACHINESET OUTILLAGE,

dans un élan si franc, si joyeux qu'elle
n'avait eu ni le temps ni le désir de sefâcher.

Ce souvenir la faisait rire en secret
quand elle était obligée de montrer mine
sévère il Simon David ou Raout Do-
ceut qui venaient tour à tour l'assiéger
et cherchaient vainement le moyen d'en-
trer en grâce auprès d'elle.

A plusieurs reprises, Claire avait com-mis des oubiis assez sérieux. Quelques
distractions avaient amené des erreursdont IL Ambrait avait dû certainement
s'apercevoir.

Pourtant il n'avait rien dH et Claire
qui se fût froissée d'une ptemière ob-

servation, mais l'aurait prise à cœur et
eût mis son orgueil à n'en pas encourir
une seconde donnait libre cours à uneinsouciance nonchalante dont certains
visiteurs s'étonnaIent et qu'ils interpré-
taient comme un motif de plus pour seconcilier là bienveillance de la secré-
taire.

Leur jugement téméraire admettalt,
sans autres preuves, que l'autorité du
patron sur l'employée était intervertie
pour des raisons que rendaient évidente?
il leurs yeux l'élégance de la jeune fille,
ses caprices d'humeur et sa plus grande
audace de langage.

Vite habituée au sans-gPne railleur de
Philippe Labord, il sa blague de cabotin,
Claire perdait peu il peu ie souci dn
qu'en dira-t-on. Elle méprisait les gens
d'nffaires qui l'importunaient avec leurs
ennuyeux soucis. Les cours du coton à
Sakellaridis ou à la Nouvelle-Orléans
lui semblaient insipides quand elle avait
en tête une mélodie de Reynaldo Hahn
ou de Jean Noguès.

Puis Labord parlait maintenant de la

lorp. écl. démarr. élect. parr. état
9.500', 8 à 12 h., 14 à 17 Il. Pourlau,

6. cité Lesage-Bulourde (Il-).
ford Taxi revisé, magnéto radiât. epe vent
3.500 rr. r. ae la Conveniion,33,Parl?, i;,e.
A vendre. Bel AUTOBUS-ROULOTTE,
pratique pour excursion. V. Masqueliez,

24, rue de la Glacière, Paris.
Belle limousine Renault hrpe B Y. 7 pi.
2 phares, éclairage B.H.C. acétylène dU-
sous. roue arrière rechange, état ga-ranti, essai à vol.ferait camionnette1.200
kg ou petit car 12ipl.Px 8. 50O r.r. crédit.
Fraenkel, r,, r. Legoueé, Parts.
Camion Afl!er, benne basculante état

marche 7.500. Ent. Roy, 104,
avenue Républiqur, Paris.

Avec garantie, Torpédo Déloge, 11 ev
1923, freins avant. Prix minime. Bisili^

6. rue Legouvé, Paris.
Camionnette Citroen 10 cv origine
kfrs, bâchée cuir neuf, conforts, çom.
neuve. Vis. 31, r. Singer, Paris.
"ÔYCKEiS ETMOTÔC gCÏ.i3TTES

Boites s vit. Kick-Starter. Notice
BËA11SOLE1L. RtIE ST-SABIN. PARIS

machine A laver lël1noe
Tirons marquies à retenir
MORISOMS COMPRENIONS

ASTRÂ
PALETTESwn ka EN TOLE

Maison J. Kaufmann, r.d'Alger, Paris,
demandez notre brochure gratnHe.

MAOHCTEB A COPJBE
Dépôt tabr. r. Mouton-Ouvcrner, nve
ciel). 35Q'.Occ. singr. dep.225:.Env.prov.fco
Moteurs spéciaux pour machines à coTT
rire. )1. Brunswick, 29,r.Richelieu. Paris
SINGER oce.dep. 150 r. Neuves gar. 10 a.cîep.350 t.Ets A.R.O.71,r. BIEN
OKSKKVElt LE N'AVAIT D'ENTRER.FABrUMEBIE

MUGUET "de~mai
Parfum exquis. Ravissant flacon forme
mentre, étui cuir, rco fi* mand. ou timb.
Amy, parfumeur, 248, r. Créqui, Lyon.

Situation de Il 2.500 p. m., ou", il mM. ser ettrav. dls|j. lie 8 J îa.ooo, p. repr. Dép. Vins-Alim.,
bien logé. Pour traiter s'ad. de suite ensemble cliei

BEAUSSANT.épicier. r. Bténllmontant.
Hotei-Cate, banl. Nord, lnstail. moderne, b. 15 a.,loy. 6 ii" 200 buv. Gde façade, cent. pavï, a
en). de st-e, l-'ac. DANDELOT, r. de Bontiy.depot~dë^Tn"s
Situation de 2.500 il 4.000 'r. p. mois est offerte Il
ménage ou dame seule p. reprendre daus Paris
joli Dépôt de Vint av. ou sans buvette, beau logem.
assuré débutant accepté et mis au courant. 11 faut

disposer de 7 à 10.000 francs. Titres acceptés
Voir ensemble SYLVAIN, Vins en Gros.

Bureau. 9, rue Montorgaenll, Paris, M* Les Halles.
Mous 'iliercttons Vins genr«l Nicolas, Kéaumur et (ihâlelet, 5 ménages capables

vente vins Uns et liqueurs uni).
pourceutagv. Se présent"1 d'urgente>iii. Directeur
Service D«pot Etab. FERRIERE, 192, bd BébaMopol.

Sans iuteiïii. je cb«:c. dûir.e uu n>éu. iii. uieiue Mb.
p.repr.mon sup. Dép. Vins, 50 p.j. Ferai g" Si sér.
IL laut ti.wo. Me voir au fonds, r Chartres. M» Barbes.
HOtel- Vins, n' b. b. 14 a., 1. 2.70i!,cse cpér.. av. LEONARD, 37, bd Salnt-Martir

i.'onv. a li-av. (lisp. Léon», 3'. bd St-Martin.
Dép. Vlns-AUm., av. Léona. 37, bd St-Martln.
Ciaté-Eplc. de campag. une aIT. 2SXOI: Prix a.000 n'.

Sans interméd. MALAVIO L, 9, rue Pouchet, Parts.
par an n<:ls. Locat. voit, à bras. 1*7 log., 19 bail,

I pet.l"V.A oui. av. 15. 1:00 cj'I. Betmoulin». 9,r.Londres
Feintnre- vlirene, log. 4 p., sfërauee mi veine. Ti'H""Prix débattre. MATHIEU, 31, boulev. Magenta.
An'l-mporw quel prix et n'importe quel eompianl,mêare en gérance, Je cède nlon Alimentation. Me
<nlr au fond". 93, r. Amelot (C rg.). Inîerntéd. s'nbst.

FRANCE-OFFICE
offre slt. 70 a Î50 p. j..1 ménage ou dame seule,
nièaie dê'b., d» Dépôt Vins-Alim., pay. s. bén. Peu <:>i.
Inut. s<: près. pas sér. Vr eu-. 3<5, r. St-Martin.

EPICERIE-BUVETTE,sans lruiterle"
Bail 8 a., ioy. I.eo-D, aff. 450, dont ÎUO fr. buv.. loy.
3 pièc, avy £0.000 fr. CBAJOT, rue Latayetta.

France.1™ gar.S'a<1. <tullpau,P.O.P.,tai,r.Latayotta
Je cède sans intermédiaire mon Dépôt de Vins, gro

Nicolas, tr. bien situé, quart. j>o;iul., bien logé,
femme malade m'oblige A céder avec 10.000 fr. S'y

adresser directement. Et, rue Boyer-Barret (14').
iiérant-Qulncaillier, proress. p. suce, grosse maisonII dans lotissement important. Caution, dent, 15.uù',i.
Lingerie-Bonneterie,rue tr. passa?., beau logeinen:,
bail 0 ans, affaires 125 par jour, avec. 8.000 fr. compt.

La Mutation, boulevard Sébastopol.

(très presse, départ Suisse), sup. instal! gd s. -sol
et beau matériel p. Pâtisserie, bén. K.000 p. an, b:il
12 a.. tr. b. logem., convient!, jeunes iléibut. dlsp. de
gj.oou. V enseœb. L. MAUXION, 79, r. Turbigo, Paris.

el trâvâïïIêTTi7; ïïiru7~ô"lTFoÎH
népôt-Vins-Alimentation générale, payable par
traites triniestrieUes, sur bénéfices. Rien ou peu
comptant. Se présenter ensemble à l'Agence Finan-
cière, 7, rue de la Pépinière, gare Saint-Lazare, ouv.
même samedi après-midi et dimanche Jusqu'à midi.

n"».rar>i'.45.iXli).civ.l.1O.C<X>.Saintnc, tg St-Antoine
aTad. cèide sup. Dépôt Vins-Epic, atT. ?0 p7J7ga.\qu. tr. prop.,b. 10 a.,1. 1.100, loir. 2 p. S'ad. av. 8.WM)
Dépôt, 50, r. Saaibre-et-Meuse.M° Belleville. Ag.s'abst.

63O,7b7T37pT"3O.0ao, irï~côiiiînt7
Hôtel-Vins, 13 n°", divorce, px rr., Î5.00<J compt.
Htel-Vins gare Raincy, 9 n°>, 180 buv., px 100.000 fr.

allée Télégraphe. Raincy.
népôt Vins. intérêt forçant retour au pays Je <-ècieavec 12.000 Tr. de comptant et Tacilités, mon Dépôt
Epicerie-Paquetage, tout à neuf, appart. 3 pièces,
recettes prouvées par factures. S'adresser au
Dépôt, 21, rue da Sommerard. Métro Saint-MIcliei.

CÀJPÎTAUX

ACH. CH. de Billets de fond.. CAZAU, 18,r.St-Lïnrent

MAcannss A tricotes
Machines tricoter d'occasion garantie.

Lebor,. 10, rue de Bagnolet, Paris.
ACHATS ET VENTES

DENTIFRS

46, rue Lafayette, Paris
fUMe 2, RUE DE CHATEAUDUM

METRO CADET
ACHETE PLUS CHER QUE TOUS

Brillants Perles, Or,iPffjyUA piatme, V'icux Dentiers.
OfRl achat j. 12' gr. v/xDentiers

ACHAT^m,UKperles, plat. » AJueiilleJTS
<f Z, Mét Hotel-de- Ville.

Dégagement du Mont-de-Plété.
(T^ira achat or jusq. gr. ukTi7lÂ7i"Ts

THES CHERS DEGAGEMENT Mont-Piété

Temple ou République
ACHAT bijoux or, vieux dentiers.

A Dumas, Hocher, p. gare St-Lazare
piu^er3 OR Vx DENTIERS

Louis, g, faubourg Montmartre.

Argen-
terie, Ur, Dentiers très cher. Dégagement
110, boulevard Magenta (gare du Nord).

"ÔHtEW»
races. i¥i, av. Italie. 13».

Luxe, nains. Lamy, 20,r.Maubei)ge,Parls

OBJBTB PEEPPS~"
Perdu 25 avril rêst. Henry Broclie émail

»ECHJiaCg£S
HA.RRIS,34,r.St-Marc.MaTsoM-Samairt,ox-

insp.ànr.,srRens.srtout. Cent. :84-31, i0-î5.
L.UUILLAUME.ex-insp.Ch.-d'Antlii.ssUls^
MUslons,constat., divorce. Enq. av. niar.Surveill. Paris, prov.. étrang. Trud. 14-Oï
OFFICE MONDIAL, Kiiquèt. av. ma" lies
miss, divorce. Px tr. mort. r. Lafa'.rerta
C t. B E AUFiLS.ex-jugëlf iïïstr.,ex-cônLpî3I
li.rue Cailet.Ttes enqiiêt.surv.renseign.

P ATISS E^Ë^CONFÏ8ËHTË~DÉ~i7ÛÏE
Vraiment sérieux

faire paraître dans un concert Elle ea
était eiïrayée, s'obstinait il refuser ma'.s,
en même temps, ne cessait d'y penser
en rêvait la nuit.

Chaque soir à sa sortie du sureau, elle
passait rue Saint-Roch pour entendre
Philippe la supplier de consentir. EÎV
était pourtant bien résolue à refus*
Mais elle éprouvait une vive fierté d'être
apprécié* en véritable artiste.

Un dimanche après-midi où clle de.
vait chanter de nouvelles œuvres appri-
ses chez elle dans la semaine, Claire
trouva chez Labord un jeune homme in-
connu.

Flle maudit le fâcheux qui allait !n'
gâcher son plaisir et fit un bref salut
quand Labord présenta

Germain Iribarne. Mlle Darthenav.
Mais cette froideur déplut uxx vieux

maître.
Comment, dit-il, tu n'as jamais en-tendu parler d'Iribarne

Claire regarda plus attentivement 'e
Jeune homme,

Non, dit-elle un peu troublée par le
regard audacieux rencontré soudain,

Tu ignores le Rollinat du paysbasque 1 Mais il fabrique des chansons
a faire pleurer de bonheur la Saintr
Vierge et l'Enfant Jésus.

Joue-lui donc quelque chose, Ger-
main. Fais-lui honte de ne pas savoir.

Iribarne poussé au piano mat"ré seaprotestations annonça 1.'arbre dn
cimetière ».

Tout de suite sa voix apporta auxoreilles musiciennes de Claire une jo!e
inespérée.

{A suivre.), Bcaftmc Saillabd.



A L'HEURE DU CAFE

.Demandez un cognac

MARTELL
Vous ne sauriez faire de meilleur choix.

Vous demander ainsi une Marclue

oui vous offre

la meilleure des garanties

Deux" Siècles de renonamée mondiale

il
n est pas de bon repas

MARTELL

BELLE PROJETE
herbagère 6 hect. 50, dont 4 iiect. 00 deprairie pre.
mi ère qualité, en bordure de rivière. Beaux batiiu".
Libre. S'adr. i M' rouet, notaire it Anet (E.-et-L.).
Etudes de M* Bloquel, avoué a Montreuil-sur-Mer,

«t de M» Véron, notaire à Euples
ville DU touquet-paris-plage

Vente, le « mai 19-25, à 11 li., étude M' Véron, not.il
etaples, de mil FT non menu'* dénommé Clos

I» UN IIIAIjLI Fleur) an Touqnet-P»ris-
flage. <y mq âo. M. à p. Ir. 2. La NUE
PROPRIETE TFDDill «l'anplfl d'une cont. de

d'un I |jl\I\/W: mq env. au Touquet-
Îaris-Plage. M. à p. 10.000 ir. Faculté acquér. usurr.
loyennant Cons. 12.000 et 3.000'. Bloquel, av.

riHH "(jl IttiHlli campagne Avantageux.
Debray, notaire a Tourouvro (Orne).

gomm. de TlUÏ)h> de la ÏM\ M. à p. 350.000'
Batér. et marchand, eu ,115. ,VU. étude Thion de la
aume, 8, E4 SébastoDOl, juin, Il par M' JOUI-
Jelin, not. S'adr. aud. M" Thton de la Chaume, not.

PHOr a inAVlLLt t. b. navill., dép. et lard.nt. LU), loc. M. p. M.000'. A artj. «unie
léUieull, not. sevrés, 6 Juin, li. S'y adresser.

sans un verre de

Adm. générale Assist. publique. Adj. ch. not., mai

545.850 fr. four clauses particulières s'adresser
l'Assistance pubt. (,-erv. Domaine), 3, av. Victoria,
ou M' Georges Morel-d'Arleux, not., ij. r. S"-Pcres.
VENTE, le 37~ïïîai à a" Se lire», IMMEUBLE

FONTENAHOliS-BOIS (SEINE)

rue de .\cuilly, n, 3V. llevpnu brnt fr. Mise
à prix tr. S'a<lr. Raveton, avoué, rue de

Gastellane, 8 llauger, synilic.

1 PAPIERS PEINTS
Z SOLDES DEPUIS 0 fr. 60 LE ROULEAU

Pelnlurc à riiuiic1 toute préparée, 4 fr. 25 le kilo.
1. A. COLLIN, place de» Victoires, PARIS.
e
•. Paris, HEMERY, imprimeur-gérant, 18, r. d'Engnlen.

Le Bon Carburateur
fait la Bonne Auto

(Srani.)

Le correcteurdu CarburateurZénith est un
vérificateurde réglage.

Un conducteur habile, connaissant bien le
correcteur du Carburateur Zénith, peut vous
dire,' après quelques kilomètres de route, ce
qu'est le réglage du carburateur de votre voi-
ture.

L'utilisation de la preuve par neuf pour
vérifier une opération, parait très simple aus
écoliers.

Aussi simple sera pour vous, lorsque vous
la connaîtrez, l'utilisation du correcteur
comme vérificateur de réglage.

Pour vous documenter sur les services que
rend le correcteur du Carburateur Zénith,
écrivez aujourd'hui même à la Société du
Carburateur Zénith, 51, chemin leuillat, à
Lyon

u Je désire connaître comment tirer le ren-
dement le plus parfait et le plus économique
de ma vroiture (nombre de chevaux, marque,
ttnnée de construction), n

Vous aurez la réponse deux jours après.

moulage, sont demandés aux FONDERIES de RO-
SIERES km gare de Salnt-FIorent-sur-Clier,ligrrra
Paria-Muiitlugon, autobus). Travail assuré, Condi-
tions affûtage, 2 fr. l'heure salaire moyen jour-
nalier il la tâclie. 22 fer. 50 après apprentissage. LogéS
en dortolr, 8 à rr. par mois, ou hôtel confort mo-
derne, 1 fr. 25 à 1 rr. 50 par jour nourriture au res-
taurant, 6 rr. par jour, 3 repas. Ecrire Directeur
technique des Usines de Rosières, par Lunery (Cher).GUERI

contre toute espérance, indique Méthode jrrntls.
ter. A. ROBERT. 27, r. V. Hugo. BOIS^OLOMBESISeint!

,11 I S5b,s;. Av. W.tr,mkM'l m JOaverl Dlmanetie. CRÉDIT

PARIS-AMIENS
E N G E L à couvert les 144 kilomètres

en 4 heures 35 minutes

Bicyclette "DEVREZ"
boyaux Pouchois

CyclesDeprez,24, rueMeslay,Paris
Catalogueillustréfranco sur demande

gagner UN MILLION

en «Octant une obligation du CREDIT NATIONAL
payable 15 fr. en souscrivant, le solde en 14 mois.
conformémenti la loi du mars 1900, Dès le premier
versement on devient propriétaire du titre comme s'il
était payé comptantet l'on a droit à la totalité du lot gagné.

Tout titre non rainant est rembourséà franc$.

outre de 5 d'intérêts et participeà des tirages nombreux

280chances de Gagner UN MILLION de Francs

280 500.000 Francs

1.400 100.000
2.800 50.000

Prochain Tirage 2 Juin
Le nombre des titres étant limité. envoyez de suite

votre souscription en un mandat-poste de 15 francs à
la LOCIÉIÉ FINANCIÈRE PARIS, 2, rue Marnel, NUIS

»irexamen.ux RAYONS

«seldiaiuu UfOa, tptCttlUlt,1*. roi ot «Htwuu,Clrll, M 1 1. 1 4>V

I
BRAC.HOMME:22f.,Br.c.Dane:29f.

CHAINE CADEAU avec cadran lumineux 3 fr. en pin.
Envoi coattt rembourKiieit (OnTert le dinadu)

DEMANDEZ CATALOGUE ILLUSTRE
rWlwri.KAPEL.USZ. 28. me de EiroH Pu*

La PommadePhilocôme GRANDCLEMENT
EST TJNIQVE AU MONDEm

pour détruire peUiciiles, ppladc3. démangeaisons: empêcher
te» chev.ui; de blanth:r, de tombi-r, et •:«! «rr if »«, les
rendre abondants et soyeux aprt»In troisième, friction.
Franco 5-90; les 6 pots31'60. Dcpott toutes Phnrmaaa.
Ecrire Laboratorrc f!B AMDCUMEUT. à Orgelet (Jura) F rtnn.

ff Vente directe f» li HAUU FACTURE PERROTIR
51 Bout! Gbwbau» Paris (is^ la

Ubam échantillon franc» Pmi/tetl_£*£




